
Budget de
100 milliards
à Washington:
Tout en poussant l'effort
de guerre a son maxi-
mum, on prévoit l'oeuvre
de paix

Par C.-R. BLACKBURN

WASHINGTON, le 13

(PC) — Présentant son mes-
sage budgétaire annuel

Congres américain, le prési-

dent Roosevelt a demandé, au-

sourd'hui, une somme de S100.-

000.000.000. pour

mes critiques de la paix.

M demanda cet astronomique

budget de dépenses pour l'année
financière se terminant le 30 juin
1945. C’est environ les mêmes

prévisions budgétaires que celles
de l'année courante, et a dit que
près de $90,000,000,000 du totai
iront à la guerre seulement.

Les 18 mois existant maintenant
et la fin de la prochaine année
{inanciére seront. dit-il, ‘des mois
critiques dans l'histoire des Etats-
Unis et de l'humanité Cette pé-
riode verra une action décisive
dans la guerre mondiale”.

Les déboursés de guerre des
Etats-Unis pour l’année se termi-

nant le 30 juin 1945. seront de
$397.000.000,000. prévoit le pré-
sident.

Le deficit pour l'année pro-
chaine sera d'environ 59 pour
cent du total, dit-il, et il pria le
Congrès d'augmenter les taxes,
notamment sur les profits de
guerre. Les sources de revenus
des années fiscales courantes font
prévoir qu'elles seront de 41 pour
cent des dépenses et il n'a pas
anticipé une augmentation de la

prochaine année fiscale.
(Une demande du secrétaire à

la Trésorerie pour une taxe addi-
tionnelle de $10,500,000,000 a été
rognée par les deux Chambres du
Congres a moins de $2,500,000,000
et est encore sous étude.)

Expliquant les deux buts de ce
budget, le président a dit: ‘“Pen-

(suite à la page deux)

Les Américains
interceptent les
Nippons fuyards
Du quartier général allié, en

Nouvelle-Guinée, le 13—(P.A.)—
Des bateaux torpilieurs patrouil-
leurs rapides des Etats-Unis, fai-
sant irruption pendant la nuit par-
mi des barges remplies de Japo-
nais, ont précipité au fond du dé-
troit de Vitiaz plusieurs ennemis|
qui cherchaient à s'échapper d'une|
trappe de la jungle qui se refer-;
mait sur eux, le long de la côte de
la péninsule d'Huon, en Nouvelie-:
Guinée. |
Le gtartier général allié rappor- |

te que neuf barges ont été coulées

et que onze autres ont été grande-
ment endommagées par les bateaux
torpilleurs patrouilleurs, qui ont
opéré dans l'obscurité, entre Sai-
dor et Sio.

“Plusieurs des barges transpor-
taient des troupes ennemies,” dit
le communiqué.

Les Australiens se battent main-
tenant dans la direction du nord-
ouest, à moins de cing milles de
Sio. De Saidor, envahi par les trou-
pes de la sixième armée des Etats-
Unis, le 2 janvier, l’autre mâchoire
de la pince se forme en direclion
du sud-est. Les Japonais cernés
dans une trappe d'environ 55 mil-

(Suile à la page deux)

Seulement dix
victimes des

raids en G.-B.

NEW-YORK, le 13. — (P.C.) —
la BBC a annoncé, hier soir, que!
les incursions aériennes sur la
Grande-Bretagne au cours du mois
dernier ont causé dix mortalités.
L'émission a été captée et enregis-
trée par le CBS,
“L’émission continuait en disant

que ‘41 personnes ont été hospita-
lisées et que ce nombre représente
tin septième de ce qu’elles furent
les mois précédents. Depuis le dé-
but des hostilités, plus de 48.000
personnes ont été tuées par les as-

au|

couvrir ce.
qu'il croit être l'effort décisif

pour la victoire et les proble- |
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Nouvelle offensive des

 

Succes
Obus de la
flotte sur la
côte de l’est

; Le mauvais temps nuit
à l'aviation — Mouve-
ments de patrouille

ALGER, le 13.— (PA) — Les

troupes françaises, combat-

tant avec la 5e armée en Ita-

lie, se sont emparées de plu-

sieurs sommets après une dure

résistance ennemie, annonce,

aujourd’hui, le quartier géné-
ral allié, On signale égale-

ment que l'offensive alliée

continue en direction de la

ville-clef de Cassino.

En Adriatique. des contre-torpil-

leurs britanniques ont bombardé
des communications ennemies le
long de la cole est de l'Italie. De
son côté, l'aviation a attaqué des
positions nazies aux environs d’Or-
sogna dans le secteur de la 8e
armée britannique. Mais partout
ailleurs, la mauvaise température
a empéché les opérations aérien-
nes.

On a annoncé ici que le village
de Cervaro, situé à 4 milles de
Cassino est tombé aux mains des
Alliés à 1 heure de l'après-midi,
hier. Auparavant, le commande-

(Suite à Ia page neut) 
Dix unités de

 sauts aériens en Angleterre.” i lienne.

notre armee ont

combattu en Italie
ALGER. le 13. — (P.A.) — Le

quartier général allié annonce offi-
ciellement aujourd'hui que le West
Nova Scotia Regiment a combattu
en Italie jusqu’au 14 décembre
1943.
On savait généralement que ce

régiment était en Italie comme
faisant partie de la première divi-
sion canadienne avec laquelle il
combattit pendant toute la campa-
gne de Sicile, l'été dernier, mais
sa présence en terre-ferme italien-
ne n'avait pas été formellement
annoncée auparavant.

La brève nouvelle d'aujourd'hui
ne donne pas de détails. Le régi-
ment en question cest la dixième
unité canadienne à être formelle-
ment identifiée comme combattant
en Italie. Les neuf autres sont:
Le régiment royal canadien, le

48e Highlanders du Canada (Toron:
to) et le régiment de Hastings et
Prince-Edouard, qui forment en-
semble la première brigade de la
division; l'infanterie légère cana-
dienne de la princesse Patricia, le
Seaforth Highlanders du Canada
(Vancouver) et le régiment d’Ed-
monton, qui forment la seconde
brigade; le régiment de Carleton
et York (Nouveau-Brunswick), les
gardes de dragons de la princesse
Louise et le régiment de tanks des
Trois-Rivières.
On sait aussi que le 22e régi-

ment roval de Québec est en Ita-
lie, bien qu’il n’ait pas été officiel-
lement identifié jusqu'ici par le
quartier général. Tous ces régi-
ments ont combattu en Sicile avant
l'invasion de la terre-ferme ita-

 

La grande bataille aérienne sur le
Reich, prélude

Dans tous les cas, elle
défenses nazies — Pe
ricains

Par Richard KASISCHKE
LONDRES, le 13 — (PA) — La

hataille fulgurante qu'une grande
force de peut-être 1.200 bombar-
diers et chasseurs américains a
livrée contre l'Allemagne mardi,
aux prises avec la force aérienne

d'hui des deux côtés de la Manche
comme l'avant-courrière de la lut-
te formidable pour la suprématie
de l'air, qui accompagnera, croit-on
une invasion de terre de l'ouest de
l'Europe.
Une dépêche de Stockhoim cite

un porte-parole militaire allemand
de Berlin comme décrivant la ba-
taille aérienne de trois heures
comme “une répétition pour la for-
ce de défense allemande, qui de-
vra faire face aux flottes aériennes
d’invasion alliée.”
Le puissant raid dirigé contre

trois usines d'assemblage d'avions
du centre du Reich, est lié à la
prochaine invasion, selon le génè-
ral Hanry Arnold, chef des forces  

à l'invasion?

a fortement ébranlé les
rte de 69 appareils amé-

aeriennes de larmee des Etats-
Unis.
“Sans les attaques continuelles

contre les facilités de production
des manufactures d'avions alle-
mades, a-t-il déclaré à une confé-
rence de presse a Wichita, (Kan-;

efforts
bler leur force de chasseurs au-
raient pu réusir, avec ce résultat
que les difficultés qui doivent
être surmontés par les attaques aé-
riennes alliées et les débarque-
ments des forces amphibies au-
raiemt été augmentées de façon |
incalculable.”

Ses vues sont généralement ac-
ceptées ici, et le Daily Express
dit que l'attaque “indique que la
force de bombardiers des Etats-
Unis basée en Grande-Bretagne
à atteint une nouvelle vigueur qui
pourrait bientôt galer les raids
d’un millier d'avion (bomoardiers*
de la RAF."

des Francais au front italien
 

oO

victimes du feu ennemi

@ Des infirmières et des membres de la Croix-Rouge descendent des blessés américains

de l‘Acadia, qui o ramené des champs de bataille d'Europe et d'Afrique du Nord, 776

Sur une civière, au premier plan, repose une infirmière blessée.
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Raid allié
sur Bangkok

NEW-YORK, le 13. —(P A)—

Radio-Tokio dit aujourd'hui que
des avions alliés ont exécuté un
raid sur Bangkok, capitale du Thaï-
land, pendant plus d'une heure la
nuit dernière, mais ajoute que
seules des facilités non militaires
ont été atteintes, ‘Vu la prompte
interception des avions japonais.”
Le message, capté par le Servi-

ce de renseignements radiophoni-
que étranger dés Etats-Unis. dé-
crit l'attaque comme l'écho du

raid de trois heures sur la mêmbe
ville, le 10 janvier.

Forte amélioration
dans la qualité du
fromage canadien
LONDON. le 12. —(PC)-— Une

récente amélioration dans la qua-
lité du fromage canadien peut
avoir de bienfaisants effets sur
toute l'industrie laitière. a dit au-
jourd’hui devant l'Association des
laitiers de l’ouest de l'Ontario M.
W. C. Cameron. chef supriéant
des services d’inspection et de
classification des produits laitiers
au ministère fédéral de l’Agricul-
ture.

De tout le fromage fabrioué au
Canada en 1943, 95.02 pour cent
a été de première qualité, ce qui
représente une augmentation de
1.34 pour cent sur 1942

“De plus grande importance est
encore le Tait que 70.84 pour cent
de tout le fromage soumis a la
classification recut 93 points ou
davantage, ce qui représente une
hausse de 4.91 pour cent”. dit M.
Cameron.
La quantité de fromage classi-

fié en 1943 a été de 22.54 pour
cent inférieure à celle de 1942 La

des besoins de vivres des Nations-
Unies, mais elle n'indique pas un
relâchement dans l'effort de pro-
duction. puisque les quantités de
lait ont été maintenues. Ja de-
mande de tous les produits laitiers
pour consommation au pays ou à
l'étranger. a été excessivement
lourde l’année dernière.

L'amélioration de la qualité du
fromage a apporté aux nroduc-
teurs de plus nombreuses primes.
Tandis que la production du fro-
mage a baissé de 22.54 pour cent,
les paiements de primes par le.
dominion n'ont baissé de leur côté
 

(suite à la page quatre)

Concentration
navale alliée

à Gibraltar
LONDRES, le 13. — (P.C.) —

Une dépêche de l'agence DNB.
diffusée de Berlin aujourd'hui dit
que parmi les nouveaux arriva-
ges à Gibraltar on remarque 62
navires marchands alliés, le na-
vire de bataille Warspite. deux
torpilicurs francais et deux an-
Blais, 10 corvettes et un sous-

+ (Suite & la page deux)
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baisse a été malheureuse à cause! ant son frère par la main. Les

—————quatre hommes;

vie chere

MONTREAL, le 13 -— (PC) —
Tout a repris son cours normal

aujourd’hui à l'hôtel de ville et les
autorités municipales disent que

“chacun s'est rapporté à l'heure
ordinaire, ce matin, selon une re-

vue générale faite par nos chefs
de départements.
Les autorités de la ville ajou-

tent que le retour des 2.000 col-
lets blancs, en grève depuis 23
jours, s'est ‘effectué dans le cal-
me et chacun semblent heureux
d'être de nouveau à l'ouvrage et
prêt à expédier le travail accumu-
lé depuis trois semaines.”

Officiellement, la grève s'est
terminée au début de la soirée,
hier; on n'a pas du premier abord
accordé aux employés les augmen-
tations de salaires demandées,

‘Garçonnet de
huit ans blessé

mortellement
Un garçonnet de huit ans, Paul

Maheu, a été blessé mortellement
par une automobile et son frère
Maurice, 14 ans, a subi des frac-
tures au bras sur le chemin Mont-
réal un peu en dehors d’Eastview.
La petite victime est le fils de M.

 
|

|

Mathieu Maheu, journalier. de
Quarries. (Ont.)

L'accident survint vers huit
heures et quinze ce matin lors-
au‘une automobile conduite par
M. Stuart-Charles May. avenue
Bavswater. 134. frappa le jeune
Paul qui se rendait à l'école, te-

deux garçons marchaient le long
de la route, faisant face aux véhi-
cules. May a raconté à la police
qu'il voulut dépasser une voiture
et qu'il ne put voir à temps les
deux enfants et frappa le premier.

Le constable Roméo Dufour de
la police d'Eastview. transporta
d'urgence le petit Paul à l'hôpital
mais le Dr A. Foohey ne put que
constater la mort.
Le constable H. Barker. de la !

sûreté provinciale fait enquête.

On recherche

VICTORIA. le 13 (PC) — La
police a commence aujourd'hui
a rechercher quatre hommes qui
manquent depuis le premier jan-
vier On a trouvé le cadavre de
Frank Brundridge dans le port,
samedi dernier. On recherche
R. Duncan, Dan Bethune, Frank
Masters et Joseph Marino.
Mme Duncan a dit à la police

que son époux est parti, le premier
janvier, en compagnie de Brun-
dridge en automobile. La police
ignore si les truis autres disparus
étaient dans cette voiture. Ma-
rino aurait eu une forte somme
d'argent sur lui au moment de sa

les grévistes consentent à soumettre

leur différend à un comité d'arbitrage
Par trois fois, ils avaient refusé cette demande —
Augmentation immédiate de 25 cents du boni de

  marin. disparition.

mais les chefs de l'union ont ac-
cepté la proposition du gouverne-
ment que le différend au sujet
des salaires soit soumis à une
commission d’arbitrage — offre
que les grévistes avaient déja re-
jeté trois fois.

L'ordre de cesser la grève a été
lancé par le “comité des neuf”
— représentant des trois unions
concernées et qui avait dirigé di-
rectement la grève — sur la re-
commandation du comité exécutif
de la Confédération catholique
des Travailleurs canadiens, à la-

quelle est affilié le syndicat na-
tional des employés municipaux.
Le comité exécutif de la C.T.

C.C. a fait cette recommandation
quelques heures après que M. L--

E. Potvin, président de la com-
mission municipale de Québec qui
administre les finances de la
ville, eut adressé une ‘dernière
invitation” aux grévistes de re-
tourner à l'ouvrage aujourd'hui.

“L'invitation”, bien qu'elle af-
firmait que ceux qui répondraient
à l'appel “seraient favorisés”, ©
été regardée par le comité comme
un ultimatum virtuel aux me-
neurs de la grève, car elle se ter-
minait par ces mots: “Je donne à
tous les employés municipaux qui
veulent exercer leur droit de li-
berté du travail l'assurance de la
protection complète en tous temps
et partout”.
Le comité a vu là une promesse

de la protection de la police pour
ceux qui voudraient retourner à
l'ouvrage. On n'avait pas tenté
jusqu'ici d'accorder une telle pro-
tection et aucun effort sérieux
n'avait été fait pour briser les li-
gnes des piquets.
Le comité a ordonné la fin de

la grève en acceptant une propo-

sition en huit points du gouver-

nement provincial qui promettait

(suite à la page deux)

Revue succincte
de la situation

internationale
URSS … La prise de Sarny

élargit considérablement le

front en Pologne; des unités
avancées de l'armée rotige sont
à de cinquante milles de
Pinsk; Moscou révèle sa volon-

té de négocier avec la Pologne
au sujet de nouvelles frontiè-
res basées sur la Ligne Curzon
établie en 1919.
ITALIE … Les troupes fran-

çaises de la 5e armée ont em-
porté plusieurs points élevés,
sur la route de Rome.
RAIDS …L'aviation améri-

caine annonce avoir perdu 69
appareils dans la bataille aé-
rienne sur l'Allemagne; plus
d’une centaine d'appareils en-
nemis ont été détruits.
PACIFIQUE … Les Austra-

liens et les Américains gagnent
du terrain en Nouveile-Guinée;
Madang a été de nouveau sou-
mise à un gros bombardement,  

;|cains ont été tués,

Quatre morts
à Sioux-City

SIOUX-CITY, (Iowa) le 13 —
(PA) — Quatre aviateurs améri-

deux autres

blessés et sept ont échappé aux
blessures quand un gros bombar-
dier de la base aérienne de Sioux-

ÿ City est tombé au sol et a pris
feu. L'appareil s'apprétait à faire
l'atterrissage.

° ° e ”

Les six sinistrés
du Central ont
rpg’r ® ope,

été identifiés
, Voici la liste d'identification des

six victimes qui périrent dans l'in-
cendie de l’hôtel Central, dans la
nuit du 23 décembre dernier. L'ins-
pecteur J.-M. Lavigne. de la sûre-
té de Hull, qui a dirigé ce lugubre
travail, considère cette liste com-
me définitive. Ce sont, par ordre
de découverte:
William-Patricx Meaney. 46 ans,

ingénieur de l’armée canadienne
au camp de Petawawa, originaire-
ment domicilié au no 2333 de la
rue Osler, à Régina (Saskatchewan)
Aimé Labelle, 55 ans, fermier

près du lac Caïman (Québec).
Hormisdas Gauthier, 23 ans, de

lac Sainte-Marie, (Québec).
Michael Nevins, 67 ans, cultiva-

teur de Farelton, (Québec).
Mike Wilson, 49 ans, cireur de

chaussures au Chéteau-Laurier,
pensionnaire de l'hôtel Central. Il
était Ukrainien d'origine. Ses res-
tes ont été remis à sa famille.

Aurèle Ethier, 18 ans, cultiva-
teur de Chénier, près de Grace-
field, (Québec). La dépouille mor-
telle a été également remise à la
famille.

L'identification a été faite par
des parents qui se sont rendus aux
salons funéraires Gauthier, à Hull,
où les cadavres avaient été dépo-
sées. Les parents les ont reconnus
à des articles trouvés sur eux,
montres, boucles de ceinture, res-
tes de vêtements incomplètement
carbonisés, à l'examen des dents
et des ongles.

(sufte à la page quatre)

James A. Stillman,

banquier de renom,
est décédé à N.-Y.
NEW-YORK, le 13, (P.A)

M. James A. Stillman, ex-président
de la National City Bank, de New-
York et financier de grand renom
est décédé ajourd'hui dans un hô-
pital de New-York après une brève
maladie. Il était âgé de 70 ans.

M. Stillman s'occupait encore ac-

tivement de finances et il était di-
recteur de la National City Bank,
Mercredi dernier. il fétait son
40ème anniversaire dans l’adminis-
tration de cette banque. C'est là
un term erecord de représenta-
tion.
Né en 1871. à New-York. il était

le fils de feu M. James Stillman et
Elisabeth Rumerill. Il fit ses étu-
des à Harvard et entra presqu’aus-
sitôt à la National City Bank où
son père présidait le conseil de di-
rection. À la mort de son père, en
1918, il hérita de sa grande fortune
et lui succéda comme président
du consei!. Il prit sur lui toutes
les responsabilités et contribua à
faire de la National City Bank l'u-
ne des plus puissantes institutions
du pays. Sa renommée comme ban-
quier fut cependant assombrie par

(suite à la page neuf)
 

 

 

       
 

  
 

 

JAMES STILLMAN, ancien pré-
sident du conseil de la National
City Bank, a New-York, est décédé
aujourd'hui à l'âge de 70 ans. TI
avait célébré. mercredi dernier, le
40e anniversaire de son élection au
dit conseil.
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Russes au secteur central
Rovno, Pinsk
et Kovel sont
menacées
L'armée rouge a travers
les marais du Pripet —
Pertes allemandes |

Par Henry CASSIDY :
MOSCOU. le 13.— (P.A) —

La premiére armée ukrainien-

ne trés mobile du général Ni-

kolai Vatutine, étendant son

front dans le secteur de Sarny

au point qu’il est maintenant

de 50 milles de largeur

même plus, a eu recours au-

jourd’hui a plusieurs mouve-

ments énergiques, afin de me-

par les Allemands de Rovno,

Pinsk et Kovel.

La puissante force blindée et de
fantassins de l'aile droite de Vatu-
tine, qui a capturé Dombrovitsa, à
20 milles au nord de Sarny, sur le
chemin de fer Rovno-Sarny-Baro-

nowicze, s'est frayée un chemin a
travers les terrains marécageux

gelés jusqu'à 50 milles au sud-est
de Pinsk, important centre sur le

chemin de fer de Gomel à Brest-
Litovsk.

Elle a déjà passe la pire partie
des marécages de Pripet, et des
avant-gardes s'approchent du ter-
rain au delà des marécages.
Pendant que cette force se fray-

ait un chemin vers le nord-ouest,
une nouvelle offensive lancée mar-
di au nord des marécages par l'ar-
mée de la Russie blanche du géné-
ral Constantin Rokossovsky s'ap-
prochait de la ville de Mosyr, à
80 milles au sud-ouest de Gomel,

sur un front de 20 milles de lar-

(Suite à la page neuf)

Coup fantastique
de trois officiers
anglais à Bucarest
BERNE, le 13 — (P.A.) — On

rapportait, aujourd'hui, dans les
milieux diplomatiques de Bucarest
que trois officiers britanniques sont
descendus, récemment, en  para-
chute en territoire roumain et
qu'ils possédaient une copie d'une
offre allemande accordant à la Rus-

; sie de grandes étendues de sol rou-
“ main. '

Selon les renseignements diplo
matiques, ainsi que rapporté par
le correspondant du Nachrichten,

de Bâle, les Nazis auraient expri-
mé leur désir de voir la Russie
s'annexer toutes les provinces de la
Bessarabie et de la Bucovine.

Le correspondant ajoute, que
l'histoire peut bien être tout sim-

de britannique, même si elle est
fondée: mais que dans tous les cas
elle peut être considérée comme
un chapitre caractéristique de la
guerre des nerfs”.

Voici l'histoire telle que racon-
tée par le journal suisse: — Le 24
décembre, trois officiers britanni-
ques sont supposés être descendus
en parachute. Ils auraient fait leur
chemin jusqu'à une maison et au-
raient appelé la police, puis se se
raient faits conduire par cette po-
lice au plus proche commandant
militaire.
La ils se seraient identifiés eux

mêmes comme étant le colonel

(Suite à page quatre)
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nacer les forteresses détenues

plement “une ruse de la propagan-

ruman se
détache de -
Roosevelt

Au sujet des lois proje-
tées de service national

[

— Green et Murray
n'ont rien à dire

WASHINGTON, le 13. —

(PA) — La demande du prée

sident Rousevelt en faveur de

l'adoption d'une législation

qui aurait pour cffet la mobi-
lisation du travail sur le front

domestique entre, aujourd'hui,

dans une nouvelle phase ct

suscite une opposition inal-

tendue de la part du président
du comité sénatorial des en-

quêtes sur la guerre aux Elats=

Unis, Harry Truman, (démo-

crate du Montana), ct l'un de

ceux qui ont le plus prone la

présente administration.
+

Au méme moment. le president
du conule senatorial des alfaires
militaires, Robert Reynolds, (demo-
crate de la Caroline du Nord) a
exprime des doutes quant à Une

nouvelle oftre d'une loi sur le ser-
vice national par le senateur Wate
ren Austin, (républicain du Ver-
mont). Revnolds croit qu’elle ne

pourrait survivre à l'opposition du
: comite.

Deux chefs ouvriers superieurs,
William Green, president de la Fe-
dération américaine du ‘Travail, et
Philippe Murray, président du CIO
sont sortis d’unc conférence avec

le président Roosevelt, hier. et
n'ont “rien à dire”. Antérieure-
ment, ils avaient presenté des des

clarations contre la proposition,
Ces déclarations demeurent, dirent
ls.

Le comité militaire ne montre
aucun empressement a etudier cet-

te loi encore à l’état embryonnaire
| et qui aurait pour résultat d'obli-

(suite à la page neuf)

Moscou donne
des espoirs en vue
de la discussion
LONDRES, le 13. —(PA)—

Pour la troisième journée consé-
eutive, Je cabinet de la Pologne
s'est rencontré ici aujourd'hui afin

de mettre une dernière main à
une déclaration destinée à répon-

dre à la proposition de Moscou re.

lativement à la ligne Curzon com-
me base d'une frontière entre la
Pologne et la Russie après la guer-
re.

Il semblait qu'une déclaratior.
sera faite vers 5 heures cet après-
midi, soit midi heure normale de
l’est. Toutefois, sur la fin de la
journée, un porte-parole a laissé
entendre qu'il se pourrait cu’au-

cune déclaration ne sera faite au-
jourd’hui.

Par Eddy GILMORE
MOSCOU, le 13. —(P A.)-— Les

journaux soviétiques ont public,
aujourd'hui une grande carte géo.
graphique détaillant la ligne Cur-

zon et ont présenté une revue sur

toute la controverse survenue de-
| puis 1919 au sujet de la frentière

russo-polonaise.

Cette présentation a ote consi.
dérée par plusieurs observateurs
étrangers comme étant un indice

| d'un progrès fail en vue d'un ré-
glement amical sur la frontière de
Pologne.

On interprète ce fart comme un
effort pour conserver une porta
ouverte à des négociations Les
Russes semblent prêts à discuter
immédiatement de la question sur
une base de la ligne Curzon

Dans sa revue de la questior
des frontières, la presse sovi;<ique

( Suite à la age neu)

Tension entre
la Turquie et

| I’Allemagne
LONDRES, le 13. — (PC)

Une dépêche de l'agence Reuter

venant d'Ankara dit aujourd'hui
que le ministre de l'Information
publique de Turquie. Hassan-Ali
Yucel, a ordonné à tous les étu-
diants turcs actuellement à Bore
lin de se rendre en Suisse pour
compléter leurs étuces, à cause
de la “délicate situation mon-
diale”.  

On aura le droit

Une déclaration signific
ministre des munitions

L'hon. C.-D. Howe, ministre des
Munitions, annonce qu'on étudie-
ra désormais les demandes de
permis de la Régie de la cons-
truction pour la construction de
logements un peu plus conside-
rables.

Howe, est encore critique dans
certaines régions, et derniére-
ment, on a jugé opportun de
construire des logis de dimensions
plus considérables. Bien qu'on ait
un approvisionnement plus grand
de certains matériaux de cons-
truction, d'autres matériaux sont
encore rares. Îl est possible, ce-
pendant, à l'heure actuelle. de
permettre la construction de loge-
ments de plus grandes dimensions
dans les régions où ces logements
sont nécessaires et l'émission de
permis sera accordée selon les
besoins de la région et la dispo-
nibilité des matériaux et de la
main-d’ceuvre de la région.
Le ministre fait remarquer que, “Lararetédeslogis.déclareM.

l'été dernier, en raison de la ra,

de construire de

plus grandes maisons au pays
ative de l’hon. C.-D. Howe,

— On limite les salles de

bain à une seule par logement

reté des matériaux et de la main-
d'oeuvre, on ne considérait pas,
sauf dans les cas exceptionnels,
les demandes soumises pour 1a
construction de logements de
deux étages dc pius de 700 pieds
carrés. de superficie, ou pour la

étage de plus de 900 pieds carrés,
1] déclara qu'on étudiera désor-
mais les demances pour la cons-
truction de logements de deux
étages qui ne dépasseront pas
1000 pieds carrés de superficie
ou pour la construction de loge-
ments d'un étage qui ne dépasse-
ront pas 1,300 pieds carrés. En
calculant la superficie totale, il
n'est plus nécess.ire d'inclure un
garage d'un <-ul étage, une ve.
randa ou un portique, mais i
faut inclure un garage a méme
Ja maison, un atelier. ou sutre
espace utilisable.

La construction de maisons de
rapport vu de maisons à plusieur:

(Suite à ja page quatre) 
*

-



Ceux LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JANVIER 1944
 

Les Américains

interceptent…
(Suite de la lère page)

les gagnent les barges, preférant
apparemment les mouvements de
nuit, pour éviter les bombardiers
aillés.

Le quartier général allie rappor-
te que la destruction aérienne el
navale totale a été de 43 barges,
dont deux chargées de troupes qui
furent coulées par l'artillerie des,
fusiliers-marins américains, pen
dant qu’elles dherchaient à renfor-
ver les Nippons qui combattent
actuellement les envahisseurs amé-
ricains à la baie de Borgen, dans
le nord-ouest de la Nouvelle Breta-
gne.

La force aerienne du genéral
Douglas McArthur se meut promp
tement en direction des fronis
alliés du sud ouest du Pacifique,
elle a avancé ses bases et elle com-
bat les Japonais le long de leurs
lignes vitales de ravitaillement.
Au cours de la semaine dernière,

la force aérienne de la cinquième
armée a porté 24 coups terribles
aux bases ennemies le long de la

|

 
côte nord-est de la Nouvelle-Gui ,
née, au moyen de bombardiers
lourds et moyens opérant
champs aériens au nord des monts
Owen-Stapley.

lpnee

La grande
bataille,..

(Suite de la lère page)

de!

Plus de 700 bombardiers lourds ‘
et une escorte de chasseurs for-
maient la force américaine.

Les attaques, livrées cunire des

manufactures à Oschersleben, Hal
berstadt et à Brunswick (Brauns-
weig), toutes dans un rayon de 120
milles de Berlin. ont été peut-être
le coup le plus dévastateur de la
guerre contre la force aérienne
nazie.

Les résultats ont été décrits of-
ficiellement comme excellents. En
se rendant à leurs objectifs et en
revenant ainsi qu’en déchargeant
leurs explosifs directement sur ces
objectifs, les Américains ont abat- |
tu plus de 100 avions ennemis.

Les journaux de Londres sont
beu près unanimes à regarder cet
explait comme un coup formida-
porté aux défenses aériennes al-
lemandes. Le nombre et la furie
des combattants nazis, dit le Daily
Telegraph, prouvent que la “batail
le de 'l’Allemagne devient de plus
en plus désespérée” et que le dé-
nouement est proche.

Un communiqué de la huitième
force aérienne, publié tard hier,
dit que l'assaut a coûté 64 avions,
soit une perte record, Sur ce
nombre, il y avait 59 bombardiers
lourds et ciny chasseurs.

Les agences de propagande al-
lemandes disaient encore ce matin
que 124 bombardiers et 12 chas
seurs avaient été détruits, ce qu'el-
les prétendirent avant la publica-
tion du communiqué d’hier.

Lace
Les grévistes

consentent...
(Suite de la 1ère page)

 

que toutes les augmentations de
salaires recommandées par la
commission d'arbitrage
rétroactives à partir du ler dé-
cembre, et assurait qu'aucune me-
sure ne serait prise contre les
grévistes,

Le comité avait demandé
d'abord une promesse d'augmen-
tations de salaires variant de $295
par année jusqu'à $1,800 en cet-
tains cas. Deux propositions sub-
séquentes modifiérent cette de-
mande, mais le gouvernement re-
füsa de promettre aucune aug-
fmentation de salaire à moins que
le différend ne sait soumis à une
commission d'arbitrage. Le seul
profit retiré immédiatement par
les grévistes est une augmenta-
tion de 25 cents par semaine du
boni de vie chére de $3.25.
Le gouvernement, toutefois, af-

firmait clairement dans sa propo-
sition en huit points qu’à sôn avis

.des ajustements de salaires
étaient nécessaires et les grévistes
se sont appuyés sur cette affirma-
tion pour s’atteadre que la com-
mission de conciliation recom-
mandera de plus hauts alaires.
Le rappel de la grève est venu

au moment ou certains signes
pouvaient laisser croire que la
grève — pacifique pendant 22
jours — cômmençait à prendre
une tournure plus sérieuse. Quel-
ques incidents ont été rapportés
hier alors que ‘des équipes vo-
lantes” de grévistes parcouraient
la ville pour s'assurer que les
employés des bureaux locaux de
rationnement, des cliniques muni-
cipales et d’autres établissements
faisaient la grève.
L'ordre vint également peu de

temps après que Mlle Eileen
Flanagan, présidente de l'Associa-
tion des infirmières diplômées de
‘la province de Québec, eut dit
dans une interview que la fer-
meture des cliniques de bébés et
de santé était injustifiée. “Quel-
les que soient les raisons ou les
causes de la grève, dit-elle, elles
ne peuvent pas justifier que les
enfants ou les mères en souf-
frent”.

Proposition du gouvernement
Voici le texte de la propo-

sition du gouvernement pro-
vinclal, qu'ont accentée les
fonctionnaires munitipaux en
mettant fin à la grève:
1.—La délégation des fonction-

nailres municipaux en vertu des
pleins pouvoirs qui lui ont été
conférés, met immédiatement fin
à la grève

seraient :

pus $4489, les ajustements sul
vants: Après un an de service,

| $60 d'augmentation: deux ans de
service, $120; trois ans de service,
$180; quatre ans de service, $240;
cinq ans de service, $300. La Com-
mission municipale, de même que
le gouvernement ne trouvent pas
logique de garantir avant Yarbi-
trage des augmentations de sa-
laires à tous les employés d’après
un barême qui s'inspire exclusive-
ment de la séniorité. Ii semble
certain que ces ajustements preli-

minaires, comme on les a appelés,
ne rendraient justice ni a lem-
ployeur, ni à l'employé.
4—Pour ces raisons les fonc-

tionnaires municipaux  soumet-
tront leurs requêtes pour augmen-
tations de salaires de même que |
toutes autres questions en discus-
sion au jugement d'un conseil
d'arbitrage formé en vertu de la
toi des différends ouvriers de
Québec. Les deux parties s'enga-
eront au préalable a accepter la
écision unanime ou majoritaire

du tribunal,
Le ouvernement recomman-

dera à la Comraission municipale,
partie à l'arbitrage, de considérer
avec équité st même avee sympa-
thie les requêtes des fonction-
naires.

5.—La Commission municipale
agrée de porter le bunl de vie
chère des employés mariés à $3.50
par semaine et cel ri des employés
célibataires à $2.50, ce barême
étant conforme à celui que la pro-
vince a mis en vigueur pour ses

employés.
6—Toute décision du tribunal

d'arbitrage relative aux salaires,
de même que les ajustements pré-
vus au paragraphe 5, seront rétro-
actifs au ler décembre 1948.
7—La Commission municipale

représentant la ville de “'ontréal
ne congédiera ou ne punira, direc-
tement ou indirectement, aucun
gréviste du fait de la grève. La
même immunité est garantie à
tous les officlers qui ont participé
à la direction de la grève. 

8—Les parties conclueront,
qne fois la décision du teibunsl
‘arbitrage connue, une conven-

tion collective qui s'en inspirera.
Cette convention prévolers non
seulement un comité paritaire
chargé d'en appliquer les dispo-
sitions: elle donnera nalssance
également à le formation d'un
comité de griefs, d'un comité de
discipline et, enfin, d'un secrita-

tement, aura pour fonctions d’ai-
der les employés en difficulté.
re

Budget

de...
(Suite de la nremibre paget

dant que nous aglssons de façon
à hâter la défaite complète de
nos ennemis, nous devons prévoir
le retour de la nation à des pour-
suites de paix. Cette double tâche
est l'essence même du program-
me du goyvernem-nt et doit être
reflétée par le budget”. 
riat social qui, dans chaque dépar-

 

Le président donna ensuite une
idée générale sur les problèmes
de la démobilisation quandil a
dit qu'an million d'hommes e‘ de
femmes ont été licenciés des
rangs des forcer armées depuis le
ler janvier 1643, pour des rai-
sons d'inaptitude physique, d'âge
ou autres raisons .

La transformation des usines
de production et le parachève-
ment des contrats, joints à la dis-
position du surplus du matériel
de guerre, feront surgir un p-»
blème coûteux. Actuellement; il y
a des contrats de guerre d'une
valeur de $12,000,000,000 de
complétés.
Le président a dit que tous les

efforts ont été faits pour réduire
les dépenses et que la grande at-
mée des travailleurs diminuait.

M. Roosevelt a dit encore qu'il
y avait autant de responsabilité à
assurer le maintien d’une écono-
mie de paix qui apporterait la
sécurité tout comme celle de ga-
gner la guerre. Un programme de  

grands travaux publics et d'amé-
liorations diverses sera nécessaire
dans la période de l'après-guerre
gt des projets sont préparés a
cet effet.
Le président a prié le Congrès

de ne pas modifier les lois de
renouvellement des contrats.

11 a aussi appris aux législateurs

que ses prévisions sont basées

sur la présomption que la situa-

tion des prix et des salaires sera
maintenue.

M. Roosevelt dit que la fin de

1949 termina la guerre défensive

et fut suivie par ‘la période de

déploiement agressif de nos for-

Il dit que janvier 1844 marque
le commencement de la “guerre
offensive”, la dernière phase de
la guerre.
Tout en prévoyant la double

possibilité d'une tournure défavo-
rable des événements militaires
ou de la victoire en Europe “plus
tôt qu'on ne s’y attend", le pré
siderit a ‘déclaré qu'il est temps  

non seulement de faire les rajus-
tements nécessaires en temps de
guerre mals aussi de préparer la
paix.

- “Si les hostilités eessent sur un
front important avant qu’elles ar-
rêtent sur les autres fronts, un
programme de démobilisation sur
une grande échelle sera possible
et nécessaire, même pendant la
durée de la guerre”.

M. Roosevelt ajouta à sa dis
tinction subtile entre les dépenses
“de guerre” et “celles qui ne sont
pas de guerre” une autre classifi-
cation — “les suites de la guer-
re”.

Une brève note dans le princi-
pal document du budget montre
que les crédits sont retardés “à
cause de changements importants
possibles dans la situation mili-
taire”.

Le président Roosevelt dit que
la production des marchandises
pour civils reprendrait aussitôt
que le permettraient les besains  

de munitions — mais pas avant,
“En nombre de cas”, rapporte-

t-il, “on a permis du travail et la
fahrication de matériaux pour des
besoins domestiques urgénts qui
n’influaient qu'indirectement sur
la guerre”.

 

Les 12 prévisions budgétaires
que le président Roosevelt a pré-
senté au Congrès ont contenu un
montant trois .fois supérieur à
tous ceux de ses 30 prédécesseurs
ensemble.
Depuis la présidence de Geor-

ges Washington jusqu’au temps
où Herbert Hoover a quitté la
Maison-Blanche (y compris la par-
tie de l'année financière de 1933
pour laquelle il avait présenté le
budget), le gouvernement & dé
pensé en chiffres ronds $112.
000,000,000.
————

C'est l’oisiveté qui est la grande

source de perversité.
Lacordaire
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Manchons de Queues

Cette vente se continue avec d’appréociables aubaines pour cette fin de semaine. Vendredi est un autre jour pour ceux qui

désirent la qualité et l'élégance à un prix minimum, et vous êtes assurés de cela lorsque vous profitez d’une Vente chez

Oui, c'est une caractéristiques dunt cette firme est fière, et cela depuis des années.

Fascinants Manteaux de Fourrures
Voici votre occasion pour acheter VOTRE Manteau de Fourrure à VOTRE Prix ! Justement les prix pour se conformer à votre budget

en temps de guerre . . . Faites votre choix parmi ces populaires manteaux de Pattes de Caracul, Flancs de Rat musqué, Dos de Rat

musqué, Manteaux-de Chat sauvage, Seal électrique (lapin teint) Rat musqué Viscacha, pour n’en mentionner que quelques-uns que

vous serez fière de porter. Tous ces manteaux et d’autres vous sont offerts à des épargnes sensatilonnelles. Lisez soigneusement ces

Ritt’s!

articles —

Renard argenté
Beaux manchone de

queues de renards en

plusieurs gentes, grand

porte-morinaie à l'inté-

rieur.

14.95 et

16.95

pour Dames

Grandes Aubaines en Fourrures

Manteaux de Flancs de Rat musqué
Flanes de rat musqué en jolies rayures, teintes martre, tulipe et visnh. Votre choix de modèles

Prix de Vente de Réductionprincesse et swagger.
de Stock de janvier, de . . . 159.50 * 295.00

 

 

 

 

VENDREDI!
 

 

Aubaines par excellence,
un de ces,groupes à prix avantageux:

500
Valeurs régulières
jusqu'à $29.50,
pour . . . .. ..

Valeurs régulières
jusqu'à $59.50,
pou .......

Manteaux de Dos de Rat musqué
Rats musqué de choix du nord. dos joliment rayés. Teintes nuances piles, moyennes et

foncées poursatisfaire tous lesgoûts. Tail 12 à42et 13À 1. 295,00 * 395.00

 

Manteaux de Chat sauvage argenté
En modètes chics et

en belles weintes 195,00 * 395.00
Manteaux de chat sauvage d'une belle apparence pour jeunes filles.

Peaux bien assorties, rayées,confortables.
argentés. Tailles 12 à 20. Prix …

de, chacun,

que- (lapin teint),

de Perse,

rayé (lapin teint),
 

Manteaux de Seal Electrique (lapin teint)
Seal, dos lustré (lapin teint), en ravissants modèles. Genres prince, carrés et dos À em-

Tailles dans le groupe pour fillettes, jeunes filles, dames et dames d'un certainpiècement
âge. Au bas prix d

129.50 à 159.50

     

 

_.

2.—Le gouvernement de la pro-
vince, après avoir reçu les repré-
seiitants des fonctiohnaires muni.
cipaux de méme que les membres
de la Commission municipale, es-
time qu'il y a des ajustements à
faire dans certains salaires et
dans certaines échelles de salaires
de fonctionnaires. Toutefois, il
s'avère impossible et pour la Com
mission municipale et pour le gou-
vernement de déterminer de fa-
con précise les augmentations ou
ajustements de salaires qui de-
veplent être accordés.
3 -La délégation a présenté

r = demande finale désirant que
la Commission municipale, avant
tout arbitrage, accorde à tous les
employés, dont le salaire n'atteint

à

Val. jusqu'à 5.00
Pour écouler

1 00
«in solde spécial de cha-
veaux de feutre, velours
et quelques combinal-
sons de feutres. ‘Tant  qu'il y sn aura. Venez
¢ bonne heure, ven:

dredi !    
 

 a

5,00

Valeurs régulières
jusqu'à $39.50,
por .......

Valeurs régulières
jusqu'à $69.50,

. « 0 eo

2 manteaux de Belet
chinoise, .

américains, 

Manteaux
- de fourrure

‘88
Modèles ajustés et carrés. Tail-
les 12 à 20. Au bas prix unique

6 manteaux de Seal électri-

$ manteaux de Mouton

3 manteaux de Seal brun

tes

4 manteaux d’Opossum  
a $88

ra,

vendredi,
chacune

ve $88

ê oton

A 3
Robes de maison de Crépe 5 J

o

\avables. Jolis modèles. Tel eo io

ses
sorties seulement. Une au ain

les acheteuses matinales *

us $88

 

VENDRED!

ROBES DE

CREPES

Tant qu’il y OO
. '
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A

ATTENTION !-
C’est le meilleur temps pour acheter vos
robes, et l'endroit tout désigné est ici. Nos
‘nouvelles robes imprimées sont arrivées et
sont maintenant en étalage. Prix de

3.98 a 15.95

MANTEAUX GARNIS DE FOURRURE
Dans les fourrures populaires qui rendent extraordinaire ce groupe de Manteaux . .. Opossum ringtall, Renard

rouge, Mouton de Perse, Oppossum d'Amérique, Renard argenté, Ecureuil brun, Beaverine (lapin teint),

Mouton gris, Loup beige et gris. Tissus de qualité, confeotion impeccable et richement garnis de fourrure.

Pourquoi ne pas venir, vendredi, faire votre choix d’un nouveau manteau dans

00

45°
LE SUPREME EN ELEGANCE, TISSUS, CONFECTION ET FOURRURE A UN PRIX MINIMUM !

vd
\

‘iRTpeegd

Val.

pour

ROBES
Crépes unis et nouveautés, teintes pastelles

et foncées, et combinaisons de 2 nuances,

dans les meilleurs groupes il y a plusieurs

genres à 2 pièces si en vogue actuellement.

Divisées en trois groupes spéciaux.

régulières
jusqu'à $5.95

 

Val.

pour

régulières
jusqu'à $13.95,

   De notre rayon
de meilleures
robes,
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Les écoles séparées manquent
d'argent

Avec les autres journaux de la ca-

pitale, nous avons publié mardi der-

nier une échelle des salaires payés aux

instituteurs des écoles publiques d'Ot-

tawa, échelle qui était censée être en

vigueur actuellement. La Fédération

des instituteurs d'Ontario, section d’Ot-

tawa, rectifie les chiffres donnés: les

instituteurs des écoles publiques d’Ot-

tawa commencent à $1400 et peuvent

atteindre un maximum de $2400 dans

les écoies élémentaires et un maximum

de $2800 dans les écoles intermédiaires.
à condition qu’ils détiennent un certi-

ficat de première classe et des diplô-

mes du cours secondaire. De plus. en ce

qui regarde les salaires, la commission

des écoles publiques d'Ottawa ne fait

aucune différence entre les instituteurs

mariés et les instituteurs célibataires.

Cette rectification n’infirme en rier.

«a portée de la comparaison que nous

avons faite de ces salaires avec ceux que

reçoivent les instituteurs des écoles sé-

parées: $900 pour les instituteurs qui dé-

tiennent un certificay de deuxième

classe; $1000 pour ceux qui ont des cer-

tificats de première classe; $1370 pour

‘es instituteurs mariés. Et ce sont lè

‘es salaires maximums.

La disproportion entre les deux échel-

‘s de salaires est énorme. Elle ne de-

‘rait pas exister, puisque les institu-

surs accomplissent les mêmes tâches

-t rendent les mêmes services dans

jeux groupes d’écoles, différents 11 est

‘rai, mais qui. tous les deux, ont une

xistence légale, fonctionnent sous la

lirection du ministère de l'Instruction

mblique. et dont les programme

‘4tudes ne diffèrent guère.

Elle existe cependant. et M. Adélarc

‘artrand, qui a été réélu hier soir pré-

ident de la commission des écoles sé-

‘arées, en a donné implicitement la ral-

on: “Si nous avions les fonds néees-

aires, a-t-il dit, nous pourrions donner

nos élèves et à nos professeurs tout.

dont ils ont besoin.”

Pourtant. ces fonds existent, mais

5 commission ne peut pas en disposer.

Ils sont formés par l'ensemble des taxes

scolaires que versent les individus, les

compagnies et les entreprises d’utilité

publique, et auxquelles viennent s’ajou-

ter les octrois provinciaux. S'ils étaient

distribués, comme les autres impôts, se-

lon les besoins généraux et particuliers

de la population, ils suffiraient ample-

ment à assurer aux élèves tous les

avantages qu’ils peuvent retirer de no-

tre système d'enseignement ‘primaire et

aux instituteurs la rémunération con-

venable à laquelle ils ont droit. Malheu-

reusement, ces fonds ne sont pas équi-

"ablement distribués, à cause d’une lé-

zislation qui est injuste envers les ca-

holiques et envers leurs écoles.

Cette législation favorise les écoles

jubliques au détriment des écoles sé-

parées. Elle détourne de celles-ci, au

profit des premières, une partie des

taxes scolaires qui. en toute justice. de-

vraient leur être attribués. I en ré-
sulte que les écoles publiques sont ri-

ches et que les écoles séparées sont pau-

vres, alors que les unes et les autres,

chargées des mêmes responsabilités.

devraient, pour être en mesure de s’en

acquitter, être pourvues des mêmes

moyens. C'est ce qui explique qu'à Ot-

tawa, la commission des écoles séparées

avec un revenu approximatif de $400,-

000, soit obligée de donner l'instruction

à 10,480 enfants. tandis que la commis-

sion des écoles publiques. qui compte

sur un revenu annuel d'environ un miîl-

lion de dollars. r’a que 8,712 enfants ¢

instruire.

C'est là une situation qui, depuis d:

.ongues années, a été portée à la con-

naissance de nos légisiateurs, sans qu’il

ait été possible encore d’y remédier.

—Ette-n'est-pas-partieulière-à-Ottawa;-elle-

s'étend à toute la province. .
Dans un article récent, M. Omer Hé-

roux, rédacteur en chef du “Devoir”,
déplorait avec- nous l'existence et les
conséquences de cette situation. Il con-

cluait: “On n’a pas cependant trouvé
encore le moyen d'y remédier. Tant que

ce moyen n’aura pas été trouvé— et ap-
.pliqué—on aura, 1] ne faut pas craindre
de le répéter, mauvaise grâce à jete
les hauts cris devant la façon dont l’or.
peut traiter à l’extérieur les minorités.
Et si l’on veut travailler, comme l’on dit,
À l'union nattonaie, voici un bon moyen
de s’y employer...”

TI est évident que la plus belle preu-
ve de sincérité que peuvent donner des

gouvernements qui mobilisent hommes
et argent pour défendre le droit à l’exis-
tence des petites nations, c’est de trai-
ter eux-mêmes leurs minorités avec
justice.

Charles GAUTIER

 

Sale campagne contre la Pologne

Lorsque la Russie envahit la Pologne

en 1939, pendant que les armées d’Hit-

ler lui broyaient les reins, on a dit que

Moscou voulait se protéger cuntre son

allié d'alors, l'Allemagne. C'est proba-

blement vrai. Mais il existait une autre

raison. En rentrant en Pologne, la

Russie jette aujourd'hui le masque. Ce

qu'elle a pris du territoire polonais en

1939, elle n'entend remettre tout au

plus qu’un dixième. Voilà un rude coup

pour la Pologne.

L'atitude de Moscou donne lieu à

une sale campagne contre cette valeu-

reuse nation dans certains journaux

parmi les démocraties occidentales. On

donne à la Russie le beau rôle, et à la

Pologne celui du vilain. “Le règle-

ment de la question polonaise, écrit-on,

dépend des désirs pacifiques de la Po-

logne.” Un correspondant de Londres

câble au Canada que l’opinion la plus

répandue dans la capitale anglaise,

c'est que Moscou a ouvert la voie à un

règlement de la question. mais que.

si le gouvernement polonais ne répond

pas à ces avances, les Russes se retour-

neront vers le groupe de patriotespolo-

nais formé en Russie.

L'Overseas News Agency ne met au-

cun ménagement à sa campagne anti-

polonaise. Elie écrit: “Il est à peu près

certain que le State Department n’est

pas du tout heureux de la visite que

fera bientôt à la capitale américaine

le premier minstre du gouvernement

polonais en exil, M. Mikolajezyk. Les

Etats-Unis, en effet, ne veulent rien

obtenir de la Pologne. Mais le gouver-

nement en exil de ia Pologne veut obte-

nir beaucoup des Etats-Unis. Il veut

que le président Roosevelt risque l'ave-

nir total du système mondial de sécurité

internationale et que la Grande-Breta-

gne aussi bien que les Etats-Unis joue

le même jeu, pour satisfaire les pré-

tencions territoriales et nationales de

la Poiogne . La Pologne s'applique

actuellement à mettre les Etats-Unis

dans une situation embarrassante. Si

celle-ci «nsiste trop, elle qui a un passé

démocratique douteux, elle y perdra.

Uar les Etats-Unis n’ont aucune obli-

gation vis-à-vis l’Etat polonais. Les

Etats-Unis n’ont jamais garanti les

frontières polonaises. On oublie trop

aussi que la Grande-Bretagne n’a ja-

mais garanti que la frontière germano-

polonaise, et non la frontière russo-

nolonaise.”

Il ne s’agit pas, dans cette question,

de savoir si la Pologne a eu un gouver-

nement aussi démocratique que les

nôtres en occident. Sur ce point, 11 se-

rait facile de rétorquer que, quant à

cela, la Russie est la complète antithèse

de la démocratie telle que nous la con-

cevons. Toute la question se résume à

savoir si le nouvel ordre international,

comme l’ancien, sera basé sur la force

brutale ou sur l'ordre moral et la jus-

tice.

Quels sont les faits? Avant la guerre

de 1939, le territoire dont la Russie s'est

emparée appartenait à la Pologne en

vertu d’un traité en due forme. Moscou

a pris par la force brutale ce qui ne

lui appartenait point juridiquement.

Lorsqu'elle fut attaquée par l’Allema-

gne, elle perdit ce territoire, que ses

armées recouvrent maintenant. L'en-

tente survenue entre Hitler et Staline

au sujet du partage de la Pologne n'a

aucune valeur aux yeux des Alliés. Le

bien que la Russie a pris ne lui appar-

tient pas. Elle doit le remettre à la

Pologne. Si elle a des prétentions sur

ce territoire. ce n’est pas par la force

brutale que ce problème doit se régler.

Or, il est regrettable de le ‘constater,

mais la cause de l'établissement d’un

ordre international fondé sur la justice

et l’ordre moral exige de parler franc

et net, Moscou recourt à la force bru-

tale pour régler le problème de la fron-
tière russo-polonaise. Elle s'empare de

ce qui ne lui appartient pas. Après
quoi, elle dit à la Pologne: “Prenez ceci,
ie garde le reste.”

Eh! bien, si ce sont les méthodes qu
doivent présider aux règlements des con-
flits internationaux, à partir d’aujour-
d’hui, les Nations-Unis trahissent tous
les principes sur lesquels elles ont pré-

tendu, depuis le commencement de la
guerre, vouloir établir le nouvel ordre
international. Contrairement à ce que

l'on dit en certains milieux, la Pologne
est animée de désirs pacifiques. Mais la
paix nouvelle dont on veut gratifier le

monde permettra-t-elle aux nations
alliées les plus puissantes de prendre les

territoires qu’elles convoitent sans tenir
compte des droits juridiques de ceux
qu'elles dépouilleront? Si c'est la paix
qu'on va nous donner, nous pouvons
nous attendre à une autre guerre mon-

diale dans vingt-cinq ans. Nous som-
mes encore en plein conflit. Que notre

mémoire est courte.Nous cublions les_ 
erreurs de la paix de 1919.

passe comme si les mêmes
allaient se répéter.

Camille L'HEUREUX.

Tout se

fautes

 

NOS ALLIES SUD-AMERICAINS

Le bei, appoint du Pérou

L'épopée des Conquistudores et les
égendes des Incas ont fait passer le
Pérou dans les domaines fabuleux de
l'imagination. Pourtant ie Pérou est un
paysréel, solidement ancré dans le con-
cret de la vie, fier de ses traditions an-
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clennes et de ses réalisations modernes,
fidèle à ses engagements et au rôle que

lui à tracé sa situation hémisphérique,
sympathique au visiteur et accueillant

pour l'étranger. C'est la bonne fortune

des Nations Unies qu’elles sachent à
leurs côtés le brave peuple et les énor-
mes ressources d’un vaste pays comme

le Pérou, pendant cette période dé
cisive de la survivance de notre vivilisa

tion.

Traditionnellément fidèle aux idées
le liberté et de justice qui ont provoqué

son indépendance et façonné sa vie ac-
tuelle, le Pérou avait placé son coeur

vrès du nôtre, dès le moment où l'Are

abusa de sa force brutale pour l'impo-
ser comme un droit. Mais c’est après

attaque contre Pearl Harbour que le

gouvernement de Lima réagit efficace-

ment contre nos ennemis ‘communs.
Déjà en mai 1941, à la suite d’une atta-
que de navires péruviens par des bâti-
ments de l’Are, le Pérou gela les crédits
de l'Allemagne et de l'Italie dans le
pays, et ordonna la fermeture de l’A-
gence Transocéanienne, qui était une
organisation de propagande de l'Aze.

Une légère friction avec les Etats-Unis

à un moment on ceur-ci détournérent
vers la Russie une cargaison de bombar-

diers destinés au Pérou, fut oubliée aus-

si vite qu’elle s'apaisût.
Aussi au lendemain de Pearl Har-

pour, le Pérou gela les crédits japonais,

imposa de fortes restrictions aux natio-

naux de l’Axe, accorda aux Etats-Unis
le droit d'utiliser ses ports avec d’autres

facilités, et organisa un contrôle rigide

pour l'exportation de matériaux straté-

giques, dont le pays est abondamment

pourvu. Quelques semaines plus tard, il

rompait définitivement ses relations

avec l’Axe, et concluait divers accords
avec les Etats-Unis. Les restrictions
contre les sujets de l’Are comprenaient

eur enregistrement obligatoire, et pré-

voyait les cas d’arrestation, d’emprison-

nement et de déportation. En même

temps, le youvernement s’arrogeait le

droit de prendre les propriétés et les

vaisseaux de l’Are, et même d'utiliser

pour son compte les plantations de ses

nationaux.

Profitant de la grande pénitence de

a guerre mondiale pour se mettre en

ordre avec ses voisins, le gouvernement

péruvien mit toute sa bonne volonté

à résoudre la question de frontière qui

grevait depuis 1925 les rapports du

Pérou avec l’Equateur. À la conférence

pan-américaine de 1942 a Rio-de-Janei-

ro, il accepta les bons offices de l’Ar-

gentine et du Brésil dans ce sens; et peu

de temps après, la question était réglée

1 la satisfaction de tous.

Membre influent de l'Union Pan-

américaine comme {l l’était de la Socié-

té des Nations, le Pérou a d'ailleurs tou-

jours joué son poids en faveur des lar-

ges solutions préconisées au cours des

réunions de cet important organisme.

vour le bien et l’avantage de ses parte-

naires. C’est ainst qu'il a été l’un des

nremiers à concrétiser cette politinue du

bon voisinage inaugurée par M. Roose-

nelt, et qui reçut sa sanction nendant lo.

nistte officielle du président Prado en

rai 1942 aux Etats-Unis.

D'ailleurs, le Pérou comprend dans

wn sens étendu la collaboration pan-

américaine: c’est ce qui l’a porté à éta-
blir avec le Canada des liens solides qu’

se raffermiront avec le temps. Les ac-

sords économiques envisagés entre Ot-
‘awa et Lima pour Uavenir prochain.

seront doublés d'échanges culturels en-

tre les deux pays. Ici même dans la ca-

nitale fédérale du Canada, le consul

nénéral du Pérou, M. Davila, mit toute

son expérience et tout son coeur à pré-

narer cette collaboration indispensable

mtre les deux pays. Etant le premier

diplomate péruvien nommé au Canada

il y a trois ans, M. Danila mérite bien

des deux pays, car ses efforts ont assuré

une place de choir au Pérou dans les

nréoccupations de nos ministères fédé-
‘aux.

Peuple éminemment pacifique, les

’éruviens ne pensent pas encore à pren-

ire une part militaire dans la guerre

actuelle. N’étant que sept millions pour
occuper d’un vaste territoire de près
Te 1,400 mille kilomètres carrés, ils n’ont

nas eu besoin de songer à s'organiser

sur un pied martial. Leur armée de

20,000 hommes avec 100,000 réservistes

suffit amplement pour leurs besoins pu-

rement nationaux. Par contre, leur in-

dustrie et leur agriculture ont été par-

tHiellement transformées en armes puis-
antes en faveur des Alliés, dans la

querre économique qui constitue une

nartie importante de la lutte globale
nue nous menons contre un ennemi
rommun. Et l’appoint moral de l’opi-
nion péruvienne pour la cause des Na-

*‘ons-Unies a une valeur inestimable.

L’infiuence du Pérou dans les affai-
‘es pan-américaines et sa participation

lans la guerre actuelle, ont accru les
responsabilités de sa population et lui

ont fait prendre conscience plus forte-

ment du rôle que ce beau pays est appe-

'é à jouer dans les affaires internatio-
nales. C’est pourquoi le gouvernement
de Lima poursuit une politique sociale

intelligente qui favorise l’éducation et

le bien-être des masses. Si l’on veut

voir dans ce pays les différences erté-
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LE NOUVELLISTE — Le gé-

néral Smuts n’a pas eu une bonne

presse en Grande-Bretagne au

lendemain de ses malheureux pro-

pos contre la France et son ave.

nir.
Cela se com-

prend. M. Bald-

win- avait dit un

jour que la fron-

tière de l'Angle-

terre était au
Rhin et c’étaient des poitrines
françaises qui constituaient cette

frontière. Plus tard M. Churchill

avait affirmé que la France était

le bouclier de la Grande-Bretagne

et ce boucher était lui aussi de

poitrines françaises. Aussi ne faut-

il pas s'étonner si plus d’un An-

glais a réagi et protesté contre la

prédiction ridicule du général

Smuts. Dernièrement c'était M.
George Gibson, ancien président

du Congrès des Trade-Unions bri-

tannique. Au cours d’une lettre

au Manchester Guardian, où il af-

firmait que “la France retrouvera

sa place à l’avant-garde de la ci-

vilisation”. il ajoutait:

Pource bon
M. Smuts

“Je passe à la question de la

France. Je suis un francophile

impénitent. De uis que le général

de Gaulle est arrivé en Angleter-

re, je n'ai cessé d'appuyer son

mouvement par des allocutions

radiodiffusées, par des discours

publics, et autrement. car, par

son exemple, il a maintenu vivan-

tes la flamme de la liberté et l’â-

me de la France.

“Je n’oublie pas non plus le ser-

vice que les Français Combattants

nous ont rendu en amenant à nos

côtés de vastes fractions de l'Em-

pire français d'Afrique, ainsi que

par l’action du général de Gaulle

en Nouvelle Calédonie qui s'est

revélée un facteur considérable

dans la prévention de l'invasion

de l'Australie par les Japonais.

“Mais que dire du pouvoir qu'a

la nation française de retrouver

ses forces: “L’Histoire d'Europe”

de M. H. A. L. Fisher que. moins

de cinq ans après que “L'oiseau

de proie” eut fait son piqué fatal

de 1870, Bismarck, furieux et alar

mé du relèvement surprenant

opéré par la -France, envisageait

une nouvelle guerre immédiate

dont il ne fut empêché que par

une démarche commune de la

Reine Victoria et du Tzar. Quel

merveilleux usage la France a
fait de ses moyens entre 1870 et

1914! Elle a orienté ses énergies
au delà des mers et en un espace

de temps relativement court, elle

a édifié le second Empire colo-

nial du monde. Après 1918, sans

être heaucoup aidée par ses an-

ciens alliés, elle a reconstruit ses

régions dévastées avec une vi-

tesse et une compétence étonnan-

te, et, en dépit de sa vie politique

assez agitée (souvent troublée

délibérément par les agents se-

crets des Etats totalitaires), elle

a fait des progrès substantiels au

point de vue des réformes socia-

les et éducatives.

“A ces faits historiques, j'ajou-

te ma conviction personnelle que,

en dépit de leurs souffrances pas-

sées, présentes et peut-être futu-

res, les fils des hommes coura-

geux aux côtés desquels beaucoup

d'entre nous ont combattu dans

la dernière guerre. se montreront

dignes de leurs pères. Ils recons-

truiront la France d'une manière

qui lui permettra de reprendre la

place qu’elle mérite comme une

des premières nations d'Europe à

l’avant-garde de la civilisation

mondiale.”

LE MONDE OUVRIER — Fort

répandu dans les ‘antons de l'Est

et dans d'auties régions de la

province. le mouvement Lacordai-

res et à peu près inconnu à Mont-

réal, où il ferait pourtant tant
de bien.

Sa formule est

‘ simple, radicale,
L'alcool finale. C'est

et nous l’ailleurs la seu-
le formule qui

guérisse complè-
tement son homme. Quand vous
avez une dent qui vous fait pâtir

vous la faites extraire. Si vous

êtes un ivrogne ou simplement

un vubeur même modéré: si vous

voulez mettre vos enfants à l’abri

de ia tentation et de l'habitude

avachissante et ‘vous guérir vous-

même d’un coup sec, vous entrez

dans un Cercle Lacordaire.

Vous prenez l'engagement. sur

votre honneur de chrétien et de

citoyen, de vous abstenii jusqu’à

la mort de boire. acheter. ven-

dre, donner. recevoir ou trans-

porter bière. vin et autres sem-

blables poisons à rats. Et voilà,

vous êtes guéri! A partir de ce

moment-là vous êtes un homme

librë, vous commencez à faire des

économies ;les amis qui étaient

des amis parce que vous aviez

une cave bien garnie disparais-

sent l'un apres l'autre: quel dé-

barras! Et vous voyez des choses

comme ceci: un “parti” d’huitres

de 600 personnes sans une goutte

de bière ni de vin ni de rien de

pareil ei cela en plein centre de

Montréal.

A date. près de 30.000 Cana-

diens français ont pris le remède.

‘Le jour où quelques centaines
de mille auront fait le pas, qui

d’ailleurs effraie bien plus de

loin que de près. ce jour-là nous

aurons fini d'être gueux et beu-
chés. Notre mortalité infantile et
tuberculeuse cessera d'être la

plus élevée au pays el nous de

viendrons maitre chez nous.

Ami lecteur songez-y … Si vous

‘royez que j'ai un tant soit peu

raison. mettez-vuus au plus cou-

nant en communication avec le

Centre Canadien du mouvement
Lacordaire. On vous dira où et

comment entrer dans la croisade.

Vous pourrez même fonder un

Cercle dans votre entourage, si

vous êtes apôtre et organisateur

pour trente sous. I] n'y a rien de

plus facile. vous verrez! Et vou:

aurez bien mérité de la patrie

au moins l« médai'le du Canada

Ne comptez pas trop là-dessus

par exemple: i! peut arriver qu'or

oublie de vous l’envoyer.

Un sayant psychiâtre prétendait
connaître. rien qu’en les regar-
dant, les gens qui étaient prédis
nosés a la folie,

—Tenez, dit-il à son ami qui
l'accompagnait, voici un monsieur

qui passe et que je n’ai jamais vu
auparavant, eh bien. je devine
tout de suite qu'il doit éprouver
des troubles de cerveau. '

I] s'adresse à ce. monsieur.

—-Excusez-moi, lui dit-il, mais
ne vous arrive t-il pas assez sou-
vent d'entendre des voix qui
s'adressent à vous personnelle-
ment alors au’il n'v a personne
près de vous?

—C'est vrai.
cela m'arrive
jours.

Le psychiâtre jette un coup
d’oeil de triomphe à son ami.

—Et à quel instant de la jour-
née cela vous arrive-t-il le plus
souvent.

-—Pour bien dire, c’est toute la
journée; voyez-vous. je suis dans
les affaires et je suis très souvent
appelé au téléphone.

répond l'homme.
même tous les

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JEAN NICOLET

(1598-1642)
Parmi les interprétes-voyageurs que Champlain attacha au servict

de la France, il ne s’en trouve pas de plus étonnants que Jean Nicolet.

On ne connaît pas exactement ses

bourg, vers 1588

origines, mais il serait né à Cher

Il arriva au pays en 1618, âgé d'environ 20 ans.

Son père, Thomas Nicolet, était messager ordinaire de Cherbourg. Sa

mère se nommait Marie de la Mer.

à s'établir au pays.

Nouvelle-France en 1635. Pierre Nicolet fut matelot à Québec.

I! ne fut pas le seul de sa famille

L'abbé Gilles Nicolet, son frère, arriva dans la
Em

phrasie-Madeleine retourna en France après la mort de son frère.

Au cours d'un séjour de deux ans chez les Indiens de l’Ile aux

Allumettes, Jean Nicolet s'initia aux langues et aux usages des tribus.

En 1622, à la tête de 400 Algonquins, il se rendit chez les Iroquois pour

négocier la paix. Lors de la prise de Québec par les Kirke, il se retira

dans les bois avec les Sauvages en attendant le retour des Français.

En 1634, Champlain chargea Nicolet d'aller découvrir la Mer de

l'Ouest. Il se rendit jusqu'à la Baie Verte où, grâce à sa connaissance

des moeurs indiennes et

à

son sens de la diplomatie, il gagna la sym-

Trois

Renommé Depuis 50 Ans

THE

BALADA
Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe

de ce thé favori est maintenue.
 

ALLOCUTION DE NOEL DE SA SAINTETE PIE XII

Pour que le monde connaisse

de nouveau lu paix
(suite)

“a dépravation liée à la maladie

La pénible irrégularité du tra

vail et de la vie éloignée de Dieu
et de Sa grâce. induite en erreur
par le mauvais exemple, provo
que et facilite le pernicieux re

lâchement du mariage et des re

lations de famille de sorte que le
poison de la concupiscence tend
maintenant à souiller encore plus
qu'auparavant les sources sacrées

de la vie, De ces tristes faits et
de ces tendances dangereuses i

ressort malheureusement que bien
que la défense de la famille et de

la population fût considérée de
beaucoup de natiog comme une
de leurs fins les plus nobles, il

croît et se répand maintenani, à

la place, une dégradation physi

que et morale qui ne peut se gué
rir partiellement qu'après les lon
gues générations d'un processus

curatif d’éducation préventive. Si

la guerre a causé chez tant de

gens de tels ravages de corps et
d'esprit. elle n'a pas épargné ceux
qui recherciient avant tout l’upu

lence, la -pure jouissance: les voi
ci muets et perplexes devant |:
dévastation qui a balayé leurs

biens comme un ouragan destruc-

teur. Le fer et le feu ont anéan
ti leurs richesses et leurs foyers;

leur vie de confort et de plaisir

est disparue; le présent est tra

gique; l'avenir réserve peu d'es
poir et beaucoup de crainte.

Où mèêne l'esprit de domination
Plus triste encure est la vue qui

Joffre a ceux qui aspiraieni à la

possession de la force et de la do
mination. [ls contemplent main
tenant avec horreur l’océan de
sang et de larmes qui baigne le

monde, les toinbes et les fosses
remplies de cadavres multipliées

et répandues sur toutes les ré

vions de la terre et a travers les

‘les de la mer, l'éclipse graduelle
fe la civilisation. la disparition
wrogressive de la prospérité maté-

‘elle même. la destruction de mo-

uments célèbres et d’édifice:

‘onstruits avec un art consommé,
tue l'on pouvait appels» l’hérita-

ge commun du monde civilisé,

l'exaspération et J’approfondisse-
ment de la haine qui enflamme
les peuples les uns contre les au-
tres, ne laisse place à aucun es-

noir pour l'avenir.

Le crovant présent aux

misères du monde

Avancez maintenant, vous chre

Jens, fidèles. attachés d'un lien
surnaturel) et ineffable au Fils de
Dieu qui s'est fait, petit pour nous,

guidés et sanctifiés par son Evan-
gile. nourris de Sa grace, fruit de
la passion et de la mort de notre

Rédempteur. Vous aussi éprouvez

la tristesse, mais avec l'espoir de

consolation qui vient de votre foi.

Les misères du présent sont vô-
tres aussi. La guerre destructive
vous visite et torture aussi, dans

vos corps et vos ames. vos biens
et possessions. vutre foyer. La
mort vous a brise le coeur et a

laissé des cicatrices lentes à se
sfermer.

Le Pape près des affligés

La pensée des tombes d’êtres
chers, au loin, peut-être ignorés,
l'angoisse de ceux’ qui sont per-
dus ou disparus, le désir inassou-
vi de revoir les êtres chers qui

sont prisonniers ou partis vous

laissent dans un état de tristesse
qui vous décourage, tandis qu'un
avenir plein de cruelles incertitu-

des pèse sur tous, parents et en-
fants, jeunes et vieux. En tous

‘emps, et particulièrement à cet-
-e heure, Notre coeur paternel est

près de vous, en profonde et cons-
tante affection, chers enfants, en

cette heure de tristesse et
d’épreuve.
Mais tous Nos efforts ne peu

veist faire cesser d’un coup cette

horrible guerre. Nous ne pouvons
rendre la vie à vos morts aimés:
ne pouvons rebâtir votre maison

ruinée; ne pouvons vous délivrer
entièrement de votre angoisse.

Encore moins est-il en Notre pou-
voir de vous ouvrir l'avenir, dont
 
Heures qui créent tant de contrastes en-
tre ses classes dirigeantes et ses mas-

ses rurales, qu’on n’oublie que les unes

et les autres se lient intimement dans

leur amour pour la patrie et leur désir

de la servir pour le bien de tour. Et l’on
pourrait ajouter que cette pair sociale
dont jouit Ie Pérou, est un effet direct

de cette pair religieuse qu’il's’est assu-

rée grâce à “un généreux concordat
avec le Saint-Siège qui répond si bien
aux préoccupations spirituelles du peu-
pile. Une nation qui vit dans la crainte
du Seigneur est un élément de force
pour ses amis et un levain de pair dans

le monde.

Thomas GREENWOOD

pathie de ces tribus. À son retour, il redevint commis de la Compagnie
des Cent-Associés.

Le 22 octobre 1637, il épousa Marguerite, fille de Guillaume

Couillard. Nicolet se noya le 27 octobre 1642. Il était à Quéher lors-

que des Indiens alliés des Français prétendalent torturer aux Trois-
Rivières un prisonnier iroquois.

héros, qui seul pouvait mettre les

tempête furieuse, il s’aventura sur le fleuve.

dans les flots aux environs de Sillery.

Les missionnaires tirent aviser aotre

sauvages à la raison. Maligré une

Le canot fut renversé
“Ce n’était pas la première

fois, écrit la Relation, que cet homme s'était exposé aux dangers de

la mort pour le bien et le salut des sauvages. It l’a fait fort souvent

ct nous a laissé des exemples qui sont au-dessus de l'état d’un homme

marié, et qui tiennent de la vie apostolique, et laissant une envie aux

plus fervents religieux de l’imiter”

 

N.B.—Nous prions nos lecteurs’ de découpsr et de conserver cis biographies quuti-

diennes. En jes classant plus tard par ordre aiphabetique, ils auront nn
précieux dictionnaire eonteriant des centaines d'études avr des personnages

eanadiens. Droits

Dieu” détient” tesletsDieu-qui-voirguérirl'humanité-déchte—
régit le cours des événements et
a fixé le terme de leur fin paci-

fique. Néanmoins il y a deux cho
ses que Nous pouvons et voulons

faire.

Les secours pontificaux

D'abord, Nous avons employé et

continuerons d'employer toutes
Nos ressources matérielles et spi-

rituelles pour atténuer les tristes

conséquences de la guerre pour

les prisonniers, les blessés, les

disparus. les errants, ‘es indi-

gents, pour ceux de toute langue,

de toute nation, qui sont dans la

souffrance et la peine.

-ouvenir des consulations de Ia fol

Ensuite. Nous désirons qu'er ce
viste .emps de guerre vous vous
souveniez surtout de la grande
-onsolation que nous inspire no-.
re foi lursqu'elle nous e,seiv'e
lue la mort et les souffrance e

sette vie perdent leur ame àe
sour ceux qui peuvent d'ur one
‘clence calme et sereine +pros

vrier l» prière de l'Eslis ans la
nesse “des morts: “Por Vos fi.
ièles. Seizneur, la vie st chan-

Fée. un perdue: et lu demeure
errestre ayant disparu. une de-
meure éternelle leur est prépa-
rée au ciel” (préface de la messe
des morts). Tandis que d'autres,

sans espoir, se trouvent devan“ un

ffrayant abime. et que leurs
mains tâtonnent en quête d'appui,

près du vide, non pour leurs
ames iminortelles mais pour le

bonheur de ce monde qui leur a

“chappé, vous au contraire, par la

race el la liberalité d'un Di-a
miséricordieux, avez au delà de
“la certitude de mourir”. l’inef-

‘able consolation divine de “la

srumesse de l'immortalité à ve-
nir”, Par cette foi vous parvenez

à uue sérénité intérieure, un cou-
rage moral confiant que n'abat-

“ent pas même les souffrances les

lus terribles. C’est yne grâce su.
blime et un privilège sans prix

que vous devez attribuer à la bon-
té de notre Sauveur. C'est une

grâce et un privilège qui exigent
de vous, en réponse. la pratique

d'une constance exemplaire, et de-
mande un apostolat quotidien

pour redonner la confiance à ceux
qui l'ont perdue et mettre dans
la voie du salut spirituel ceux qui,
naufrages dans l’océan des cala-

mités présentes, sont à la veille
d'être submergés ‘et de perir,

La responsabilité des chrétiens

Le progrés de l'humanité, dans
a confusion actuelle des idées. a

été UN progrés sans Dieu et même
contre Dieu: sans le Christ et mè-

me contre le Christ. En disant ces
la Nous n'entendons pas, Nous ne

voulons pas blesser les égarés; ils

sont et restent Nos frères. Néan-
moins. il convient que les chré-

tiens réfléchissent sur la part de
responsabilité qui leur appartient

dans les peines de l’époque. Beau-
coup de chrétiens n'ont-ils pas

Jonsenti de concessions à ces faus-

ses idées et manières de vivre qui
ant tant de fois été désapprouvées

par lautorité de l'Eglise ensei-

gnante? Tous les relâchements,

tous les compromis irréfléchis

avec le respect humain dans la
profession de la foi et ses pre-
veptes moraux; tous les actes de
lâcheté et d'hésitation entre le

bien et le mal dans la pratique
de la vie chrétienne, dans l'édu-

cation des enfants, dans la direc-
tion de la famille: tous les péchés

cachés ou avoués; tout cela, tout
ce qu’on pourrait y ajouter, a été
et reste une contribution, déplo-

rable au désastre qui engloutit
aujourd’hui l'univers.

Qui peut se dire sans faute?

Y a-t-il quelquun qui ait le
droit de se proclamer sans foute?
La réflexion sur vous-meme et

sur vos actes, l’humble reconnaise
sance de cette responsabilité mo
rale vous fera comprendre et sen-

tir au fond de vos âmes comme
il est nécessaire et sacré pour
vous de prier et de travailler afin
d’apaiser Dieu et d’implorer sa
miséricorde, et de participer au

salut de vos frères, rendant ainsi
à Dieu l'honneur qui lui a été
refusé tant d'années, assurant et

obtenant pour vos frères cette
paix intérieure qui ne se peut

trouver qu'en approchant de la
lumière spirituelle de la grotte de
Bethléem. A l'oeuvre, donc, en-

fants bien aimés! Serrez vos
rangs! Que votre courage ne se

lémente point! Ne restez pas pa-
ralysés au milieu des ruines! Que
l'étoile qui a guidé les Mages vers
Jésus brille au-dessus de vous.
L'esprit qui vient de Lui n'a rien
perdu de sa force ni de son pou-

f! a triomphé jadis du paganisme

à son apogée. Pourquoi ne triom-
pherait-il pas aujourd'hui encore,

alors que les tristesses et les dé-

ceptions de toute sorte montrent

à tant d'âme la vanité et l’illu-
sion des voies suivies |usqu’à prés
sent dans la vie publique et pri-
vée? De nombreux esprits cher.
chent des idéals nouveaux en po»
litique et dans la vie sociale, en
public et en particulier, dans l'ins

truction et l'éducation. et sentent
un profond désir de contenter les
aspirations de leur coeur.

a (à suivre)
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A propos de chasse et de pêche!
La résolution de l’Union des Chambres

l'Ouest du Québec à ce sujet vient d’être distribuée. -—
Ce qu'elle demande pour préserver et enrichir nos res-
sources en poissons et en gibier. — Un vrai paradis pour
pêcheurs et chasseurs,

A sa dernière assemblée semi-annuelle tenue à Monte-
bello I'automne dernier, l'Union des Chambres de commerce
de l’Ouest de la province a étudié spécialement la question

de la chasse et de la.péche en notre région, en rapport avec
l'industrie touristique, donc, en fin de compte, pour l'avan-

tage de notre population.

Après discussion et délibérations, on s'était entendu sur

les points d’une résolution exposant les vues de l'Union et
que l'exécutif rédigerait dans une forme définitive pour en

faire ensuite la distribution à chaque Chambre et à des per-

sonnages politiques et autres.

Cette résolution vient d’être rendue publique et trans-
mise aux journaux. Nous en avons parlé dans le temps, soit

dans le compte rendu de l'assemblée où elle a été adoptée,

mais il est sans doute utile d'y revenir, d'en donner une vue

d'ensemble.

On expose d'abord, selon l’habitude, divers considérants

ou motifs étayant la résolution proprement dite. On invoque

que l’agriculture, l'exploitation forestière, la chasse et la

pêche sont actuellement nos trois principales industries

régionales, On note que la partie ouest du Québec, à cause

de son vaste territoire, encore aux trois quarts boisé et foi-

sonnant de lacs, constitue probablement un paradis sans

égal pour la chasse et la pêche. Ce paradis est à la portée

d’une population considérable vivant au sud de la région, à

une distance de 10 à 50 milles seulement. Nos ressources

Naturelles en poissons et en gibier, nous devons évidemment

les préserver, mais aussi les accroître par des moyens appro-

priés, afin qu'elles attirent de plus en plus chasseurs et

pêcheurs, qui dépensent déjà plusieurs millions annuelle-
ment en hotre région, millions auxquels d’autres pourront

encore venir s'ajouter. C'est que le tourisme va reprendre

après la guerre, et sur une échelle de plus en plus grande-

sans aucun doute, car par suite du progrès mécanique inces-

sant, les loisirs des gens vont se multiplier.

Alors, la résolution formule les demandes qui suivent. Il

faudrait augmenter le noinbre des gardes-chasse et des

gardes-pèche de façon à ce que tous les lacs contenant du

poisson “sportif"’ soient bien surveillés, Ces gardes devraient

être des employés réguliers, donc à salaires fixes et suffi-

sants. Le ministère de la Chasse et de la Pêche devrait
charger un ichtyologiste de voir au repeuplement de nos lacs

et cours d’eau en poissons appropriés, pendant qu’un biolo-

giste devrait voir à la propagation du chevreuil et de l'ori-

£nal en nos forêts.

Aucun nouveau lac ni aucun territoire de chasse et de

pêche ne devraient être affermés, sauf dans les parties de
la région accessibles par avion seulement. Les lacs présen-

tement affermés ne devraient revenir à la disposition du

public qu'en les faisant surveiller par autant de gardes que

les concessionnaires en employent présentement.

Il faudrait limiter la captvre quotidienne de tout pois-

son réputé ‘‘'sportif”, y compris particulièrement le brochet

du nord. Il faudrait aussi établir sans tarder au moins deux

stations de pisciculture, une pour la truite rouge et l’autre
pour l'achigan.

L'ouverture de la période de chasse du chevreuil devrait

ê;re différée aux environs du & octobre, et celle de l'orignal

devrait l’être de 15 jours. La prime pourl'abattage des loups

doit être maintenue à 25 dollars par tête, étant donné les

ravages considérables causés par ces carnassiers chez les
chevreuils.

Il faudrait dans la région une école pour former des

de commerce de:
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L'Union des Policiers de Hull
a tenu hier soir son assemblée au
poste de la rue Leduc. La plupart
des membres étaient présents.
L'ordre du jour comprenait l’é-
lection des officiers pour l'année
1944 ainsi que l'étude des moyens
à prendre pour régler le diffé
rend qui existe actue.lement en-
tre l'Union et le Conseil Munici-
pal de Hull.
Les élections se firent sous la

présidence de l’aumônier et don-
nèrent les résultats suivants:
Président, Lucien Gagnon; Vice-
président, Ernest Charron; Tré-
sorier, Lucien Lafleur; Secrétai-
re-Archiviste, Georges Domperre;
Conseillers, J.-C. Bonhomme et
E. Bériau. Tous les officiers fu-
rent élus par ac.lamation et leur
installation solennelle eut lieu
immédiatement par les soins de
l'Aumônier.

Les confré.es J.-M. Lavigne,
Lucien Lafleur, Lucien Gagnon,
David Joannis J.-C. Bonhomme et
Rosario Deschènes furent nom-
més délégués de l’Union au Con-
seil Central des Syndicats. Le con-
frère Lajambe fut nommé délé-
gué au Secrétariat des Syndicats
du diocèse d’Otiawa.
Le présiden* réélu remercia les

membres de leur confiance et
promit au nom de ses collègues
de l'exécutif son coucours le plus
actif pour le bien des membres
et du groupement.
On passa ensuite à l’étude des

difficultés qui existent entre l’u-
nion et le Conseil Municipal. On
sait qu’au printemps, l’Union
avait soumis à la Cité de Hull un
projet de contrat collectif, lequel
avait été laissé sur la table par
le Conseil Municipal. Or. sait éga-
lement qu’au début de l'automne,
l'Union avait demandé l'octroi
d'un boni de vie chère, qui resta
aussi en plan. Au mois de décem-
bre, l’Union avait renouvellé ses
deux demandes et depuis, elle a
reçu comme réponse que le Con-
seil Municipal ne pouvait pour le

l’Union des policiers de
Hull demande [arbitrage

L'Union des pompiers fait aussi la même demande

 

du Travail

 

     
M. LUCIEN GAGNONréélu hier

soir, président de l'Union des poli-
ciers de Hull.

 

moment accéder à ses demandes,
mais que si le budget de 1944 le
permettait, on serait disposé
alors à étudier cette question.

Celle-ci souleva hier soir une
importante di-cussion à laquelle
tous les membres prirent part.
Après une étude sérieuse, il fut
convenu de demander au minis-
tère du Travail de Quebec, l’ins-
titution d'un tribunal d’arbitrage
entre les deux parties. Les démar-

ches nécessaices a cel effet se-
ront entreprises immeédiatement.
Il est à souligner que l'Union des
Pompiers vient de prendre une
décision ident'que, et les deman-
des de ces deux départements
municipaux seront présentés con-
jointement au Ministère du Tra-
vail de Québec.

Plusieurs autres questions fu-
rent aussi discutées et la réunion
fut ajournée sine die.

Le Secrétaire.
 

Les six

sinistrés.

(Suite de la 1ère page) 
T1 reste encore une autre per-

guides de chasse, de pêche et de tourisme compétents et sonne qui n’a pas donne signe de
diplômés officiellement.

Il faudrait encore rendre plus fortes les sanctions contre

les violation des lois se rapportant à la conservation du gibier

et du poisson, voir à ce que ces lois soient strictement appli-

quées. On songe particulièrement à l’abattage de l'orignal et
à la prise du poisson dans les frayères.

On’demande enfin que les autorités concernées fassent

une surveillance plus sévère, par les gardes-chasse et gardes-

forestiers, quant aux houppiers laissés dans les lacs, rivières |

et ruisseaux au cours des opérations forestières.

Voilà les constatations faites et les réclamations formu-

lées par les membres et délégués des neuf chambres compo-

sant l’Union. On a l'impression que, pour des profanes en après

|

|

 

vie depuis la tragédie, mais les au-
torités de la sûreté municipale ne
s’attendent pas à d’autres décou-
vertes. Les fouilles sont à peu près
terminées et il ne reste plus qu’à
vider quelques débris. Les équipes
de secours de Ja Ville de Hull ont
travaillé sans répit jusqu’à ce que
la dernière victime, Aurèle Ethier,
fut trouvée il y a une semaine.

Le Dr Gérald Brisson, coroner,
a commencé hier son enquête offi-
cielle sur la mort de ces six per-
sonnes, mais a ajourné aussitôt

l'identification du jeune
la matière, ces gens s'expriment non sans avoir observé, pensé, Ethier, pour un temps indéfini,
réfléchi. Ils peuvent avoir commis certaines omissions ou
affirmé l'une ou l'autre chose plus ou moins contestable.
Nous serions cependant surpris que, dans l’ensemble,

1
jusqu’à l’aboutissement des recher-
ches de la police. Il a permis en-
suite aux parents de faire trans-
porter la dépouille mortelle à Gra-

leurs vues ne, soient pas conformes à la réalité et au bien | cefield pour les funérailles. Le Dr
régional. Elles dénotent beaucoup de sérieux.

Quoiqu'il en soit, ces vues restent toujours sujettes à
examen de la part de quiconque, en premier lieu des auto-
rités auxquelles l’on s'adresse. Nous croyons que ces autori-
tés voudront leur donner toute l'attention méritée.

Henri LESSARD

était des Dames de Ste-Anne.

 

L'office national
du film va être

Construit à Hull
John Grierson, de l'Office natio-

nal du Film, a fait savoir qu’on
vient de terminer les plans de
construction d'un édifice nerma-
tient pour l'Office. présentement
logé dans des quartiers sis sur les
rue John et Sussex. La construc-
tion, qui doit coûter un demi-mil-
lion de dollars, se fera à Hu:l. soit
düns lé voisinage de l'hôpita) du
Sacré-Coeur, du côté est, ou se
trouve le parc Jacques-Cartier qui
Abpartient à la Commission du

“district fédéral.
Le nouvel édifice contiendra en-

tre autres une salle de proiection
d'une capacité de 300 sièges, Il se-
ra de pierre. On entend se mettre
aux travaux dès après la guerre.

a—-

Mime J.-B. Aubin est
 

-décédée a 88 ans
Est décédée hier aprés un. lon-

gue maladie et à l’âge de 8P ans,
Mme veuve J.è-B. Aubin, née Loui
se Poulin, à la demeure de sa
fille, Mme Ferrier Charron 886

Elle laisse dans le deuil quatre
fils, J.-Baptiste, a Pte-Gatineau,
Frédéric, à Cantley,
Hull et Delphis Aubin, à Ste-Rose-
de-Lima; quatre filles Mme Fer-
rier Charron et Mme André Ma-
lette, à Hull; Mme Adélard La-
marche, à Limbour, et Mme Jef-
frey Malette, à Témiscamingue.
Aussi 47 petits-enfants, 80 arrière-
vetits-enfants et 1 arrière-arrière-
petit-enfant.
La dépouille mortelle est expo-

sée aux salons funéraires Emond,
angle des fues Kent et Sa-Laurent,
et les funérailles auront lieu ven-
dredi matin à 8 heures 30 en
l’église Notre-Dame de Hull et
au cimetière St-Rédempteu*, Le
départ des salons se fera à 8 heu-
res 15.
——_

La sénatrice C.

Wilson a parlé
d'immigration

A la réunion du Rotary d'Ayl-
mer, mardi soir, réunion à laquel-
le les dames aveient été invitées,
la sénatrice Cairime Wilson a nar.
lé des réfugiés de gnerre et d’im-
mirration. File # dit que le Ca.
nada pouvait facilement contenir
nne population trois fois plu for-
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Dollard. Elle avait vu Te four a
StApdré d’'Argenteui:, vérut 40
ans Cantley et était a Hull de
puis 30 ans. Son époux l'a rrécé-
dée dans la mort il y a 8 ans. Elle
 

patois

Foie - intestin
Le mauvale funetionnement du FOIB
oceasionne te imuninse, teint mune. so
Wate. elrrhose, antérite, séllen fétides.

res An foie ‘ee tablettes BILO-
COUAIE ahansint 18 vile, érinirrissent
te teint calment tes enltanen @ rom.
jariaent les fPanetinne do fore et de
Pintestin fragile. Bacaveselm À la
“harmarte l'arios hie    

te_que-eeHe-au'icomnte n"ésen-

Joseph, a

J.-M. Roussel, médecin-légiste ex-
pert de la province, avait fait au-
‘paravant l’autopsie des cadavres,
Il fera rapport de ses constatations
à la reprise de l’enquête.
Les autres dépouilles resteront

chez Gauthier en attendant que les
familles viennent les réclamer

On
aura...

ter

(Suite ¢e ia premitre page)

logis ne sera pas limitée, comme
par le passé, 3 un nombre déter-
. né d'appartements. On n'étu-
diera pas les demandes de cons-
truction de ce genre, lorsque le
total des pièces de ces apparte-
ments sera de plus de 1,200 pieds
carrés. Les appartements de luxe
contenant des pièces plus vastes
que la moyenne ne serbnt pas
autorisés.

On permettra l’installation, dans
chaque logem-nt, d’une salle de
bain complète mais on pourra
poser la tuyauterie brute pour
des appareils supplémentaires,
dont l'installation pourra être
faite après la guerre. On pourra
..1ssi installer plus d'un tuyau
de descente.

“On ne devra pas considérer
ces nouveaux règlements comme
l'annonce d’une ermission géné-
rale d'entreprendre toutes sortes
de constructions, ajoute M. Howe,
car les conditions actuelles ne le
Justifieraient pas: et, à moins que
les demandes ne soient conformes
aux exigences et que les condi-
tions de l’endroit ne soient satis-
faisantes, on n’acrordera pas de
permis.”

 

 

tement. Flle a été présentée par
Penl-T. Lefebvre et remerciée par
T-G. MacHermott Le président J
McLean était au fauteul] ef napmi
les autres personnes nrésantes jl
v avait le maire F.-T. Pilgrim H..
S. Rin's gouv. du district “ntarien
no 110. F. Jones, nrésident du Rn.
tarv d'Ottawa. J.-L. Morin nrési
dent de Ja Commission seclaire.
Plusieurs dames étaient auss’ dans
l'assistance. Il y a eu rhant af my.
sinue nar le sergent J. Kenr+ nia-
niste, N. Carter. tromnette et Léa
Robillard © chantre, le Ré. C,
Davwes, pianiste. Le chant collec
tif s'est f~it sous la direction de
Maurice Grondin.

Dommages de $1000
par les flammes

Des enfants jouant avec des allu-
; mettes ont déterminé hier après-
midi un incendie qui a fait des
dommages de $1000 environ, aux
nos 163 et 163% Leduc, une maison
à deux logements occupés paz Do-
nat Dagenais, propriétaire, et Léo
Lemieux, locataire. Les pompiers
des postes 1 et 2 sent venus com- 

|

battre les flammes, utilisant deux
lets d'eau. Le feu s’est déclaré vers
4 heures 50. Les dommages sont

Le calendrier

de la sécurité

pourl'an 1944
Nous accusons réception du ca-

lendrier de la Ligue de Sécurité
de la province de Québec, pour
1944,

| Le calendrier sera vu par des
1 centaines de milliers de personnes,
dans les quelque 25.000 foyers et
bureaux ou il a été distribué, et
jouera un rôle de premier ordre
dans la diffusion de la doctrine sé-
curitaire d’un bout à l’autre de la
province.

Sur chacune des douze feuilles
multicolores qui le composent, on
a croqué sur le vif une scène d'ac-
tualité ouvrière, accompagnée d’un
texte jumelé, qui aidera à graver
dans l'esprit de l’ouvrier et de sa
famille, le besoin urgent de se pro-
téger contre les accidents,

——

Nos exnortations
ont dépassé les
trois milliards

Les exportations canadiennes
ont établi le plus grand record de
notre histoire, l’an dernier, alors
qu’elles ont dénassé les imporla-
tions par $1.350000.000.

C’est ce que yient d'annoncer
l’hon.J-A. MacKinnon, ministre
du commerce.

 

Nos exportations en 1943 s'éle-
vèrent à plus ‘de $3 000.000 000,
soit au delà du triple des evnorta-
tions de- 1939 qui n'étaient que de
$935.900.000.

M. MacKinnon précisa que les
vivres et le matériel de guerre
formaient 70 nour cent des expor-
tations canadiennes l’an dernier.

Le ministre du commerce a dé-
taillé ainsi l’augmentation de nos
exportations depuis 1939:

les motorisés, y compris les chars
d'assaut, ont passé de $26.007 000
en 1939 à $472.000.000 en 1943.

2. Nos exportations de navires
et d'avions, qui n’étaient que de
$1,000.000 en 1939, ont grimpé à
9176.000.000, l'an dernier.

3. Nos exportations d’obus et
de cartouches qui s’élevaient à
$1.000.000 pour la première année
de la guerre. atteignirent $354.-
000.000 en 1948,

——4-—Nos -exvortations—de-
qui ne se chiffraient qu’à quel-
ques milliers de dollars en 1839,
se totalisèrent à $144.000 ONN l'an
dernier.

5. Nos exportations de vivres
ont augmenté à $183.000.000 en
1939 à $482.000.000 en 1043

6. Nos exportations de produits
forestiers ont passé de $207 000.
000 en 1939 à $482000.0M en
1943,

7. Nos exportations d'olumi-
nium, de cuivre, de nickel, de
nlomb et de zinc se sont a-rues
de $183.000.009 à 8333.000.00N
8 Nos exportations de produits

chimiques ont grimpé de $2.400-- compensés par l'assurance.
apo né - e
“oo ,

-
| 000, à 3P6.000,000. + 1055

1 Nos exportations de véhicu-|

CANONS&

Le projet de
construction

de8 classes
Les commissaires des écoles de

Hull, réunis hier soir, ont continué
l'étude de leur projet de construc-
tion de huit classes dans Wright-
ville. Quatre de ces classes forme-
ront une école nouvelle située aux
rues Caron et Berry, et les quatre
autres s'ajouteront à l’école Laroc-
que actuelle. Les commissaires
comptent que les plans que prépa-
re l’architecte L. Sarra-Bournet
pour ces constructions seront prêts
en fin de janvier, avec l'estimation
du coût des travaux, puis ils enver-
ront des délégués à Québec pour
demander un octroi déterminé qui
permettra de décider de l’entrepri-
se des travaux.

Les classes sont rouvertes de
lundi dernier et les rapports sont
que la situation y est redevenue
normale quant à la fréquentation
scolaire, qui avait considérable-
ment baissé avant les fêtes à cause
de l'épidémie de grippe qui a sévi.
Plusieurs classes avaient même été
fermées complètement. Me Jac-
ques Boucher, président, dirigeait
les délibérations. Les autres com-
missaires présents étaient MM. le
chanoine J.-A. Carrière, Ed. Gau-
thier, René Roger et Hermas Ber-
trand.
———

Hitler en a
plein les bras
en Yougoslavie

Pour !a première fois dans l'histoire
de Ja résistance des partisans de You-
goslavie, on a pu obtenir des renseigne-
ments de première main d'un officier supé-
rieur de cette armée. Ce qui suit a été
écrit par le lieutenant-colonel Vladimir
Dédier, attaché à l'état-major du maréchal
Joseph Broz (Tito) pendant deux ans et
demi et qui se remet de blessures dans
un hôpital du Caire,

LE CAIRE, le 13 (PA) — Hitler
est maintenant forcé de lancer
dans la bataille de Yougoslavie
plus de divisions qu'il n’en main-
tient sur tout autre front, sauf la
Russie. Voila ce qui constitue la
plus grave crise pour les armées
du Fuehrer, lui pour qui chaque
soldat est d’une importance capi-
tale et qui croyait avoir subjugué
la Yougoslovie en 1941,
Nous comuiatzons, fl est vrai,

sans artillerie lourde, sans canons
de défense contre les avions, sans
chars d'assaut, contre des divisions
armées à la moderne; le jour n’est
pourtant pas éoigné où nos par-
tisans auront réussi à chasser du
sol de notre patrie le dernier sol-
dat allemand: et nous aurons rem-
pli jusqu'au bout notre part aux
côtés des nations faisant la lutte
à Hitler.

Aujourd'hui, 38 divisions alle-
mandes et d'autres, leurs satellites,
font un effort désespéré, sur sept
différents fronts, pour vaincre nos
troupes. Ce dernier effort suprê-
me d'Hitler en vue de briser no-
tre mouvement de libération, est
le troisième depuis sept mois.

Contre l'Italie fasciste, nous
avons été d’une grande aide aux
Nations-Unies. Mussolini a dû te-
nir de 18 à 20 divisions sur le sol
de Yougoslavie pendant deux ans
de combat au cours - desquelles
100.000 Italiens ont péri.
Notons aussi que les puissantes

usines Krupp des Balkans, à Vares
et à Zonica, ne produisent plus
de canons pour Hiller.

Les armes que nous possédons,
nous les avons gagnées par ie
sang, le courage et la résistance
de notre peuple. Ces groupe de dé-
fenseurs ne possédant aucune arme
sont devenus aujourd'hui le cin-
quième corps d'armée, comprenant
plusieurs divisions reliées entre
clles par radio, ayant des lignes
de ravitaillement, des hôpitaux, des
aumôniers et des corps de génie.
Le cinquième corps, tout comme

le reste de notre armée, est com-
mandé par des hommes qui ont
tout d'abord combattu comme sim-
ples soldats et ont appris l’art de la
guerre moderne durant trois an-
nées de lutte. Plusieurs femmes
font aussi la guerre; quelques-unes
occupent même des postes de

commandement.
Les territoires libérés de la You-

goslavie ont passé d'un cinquié-
me du pays à plus de la moitié et
ses armées comprennent mainte-
nant non plus 100.000, mais 300.
000 hommes. !

—_——r—————

CHRONIQUEUR POLITIQUE
DECEDE

NEW-YORK, le 13. —(P A.)—
Edwin McIntosh, 55 ans, rédscteur
politique du New York Herald.
Tribune, est décédé !a nuit der-
nière à l'hôpital après plusieurs
mois de maladie. McIntosh avait
couvert plusieurs histoires de pre-
mière importance avant de deve-
nir écrivain politique en 1928 II
couvrit toutes les conventions ré-
publicaines ct démocratiques de-
puis cette année-là ainsi que les
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politique de l'état de New-York à
Albany,

Mise au point
des commissaires

de nos écoles
On nous remet pour publication,

la mise au point ci-dessous, ve-
nant de la Commission Scolaire
de Hull,

mets

Les Commissaires d'Ecole, réu-
nis en séance régulière hier soir,
ont pris collectivement connais-
sance du rapport de l'assemblée
du Conseil Central des Syndicats
Nationaux publié dans’ le “Droit”
le 16 décembre 1943.

D’aprés ce rapport, le Conseil
Central déclare publiquement,
avant d'en avoir avisé les Com-
missaires, que l'insuffisance du
chauffage dans les écoles de Hull
serait la cause exclusive des épi-
démies qui ont affecté nos éco-
liers l’an dernier et cette année.
Nous le citons textuellement: “On
se rappelle que, l'an dernier, nos

écoles de Hull durent fermer
leurs portes pendant près d’un
mois, au cours de l'hiver, à la
suite d’une épidémie de maladie
chez nos enfants. Cette année, la
même chose semble vouloir se
reproduire, et plusieurs classes
sont actuellement fermées”.
Les commissaires protestent

énergiquement contre une telle
déclaration dont les conclusions,
contraires aux faits, sont de na-
ture à créer l’alarme dans l'esprit
des parents et des écoliers.
Nous n’avons jamais su que les

germes de contamination ont
pour domicile exclusif les écoles
de la Cité de Hull. Les microbes
ne respectent, dans leur action
dévastatrice, ni les climats, ni
l’âge, ni le domicile de leurs vic
times. Le roi et son premier mi
nistre, de passage en Afrique,

n'ont pas joui de Yimmunité pas
nlus que nos Citoyens de Hull, Il
surait été extraordinaire que nos
écoliers fussent épargnés.
L'an dernier,

fermé leurs portes à cause de
l'épidémie virulente d'oreillons,

et, cette année, à cause de celle

nos classes ont

Forte

amélioration.

(Suite de la 1ère page)

M. Oameron dit que la produc:
tion du beurre a augmenté et que
la qualité s’en est améliorée en
1943. Il en a été fabriqué un total
de 314.024.353 livres, dépassant de
11.67 pour cent le total de 1942.
De tout le beurre classifié au Ca-
nada,‘l’an dernier, 34.79 pou cent
a reçu 83 points ou davantage, ce
qui représente une augmentation
de 1.29 pour cent.

Coup fantastique
de...

(Suite de la lére page)

Petersen, ancien employé de l'usi-
ne à pétrole de Ploesti; le major

| de Chartellini un ancien directeur
{ d’une compagnie d'huile d’Unirea,
| et Metzeano, un ex-citoyen roumain

 

que naturalisé.
Après avoir informé le <vmman-

dant militaire qu’ils étaient por-
teurs d'un message de la part du
gouvernement britannique au pre-
mier ministre Ion Antonesco, ils
auraient été conduits à Bucarest
où ils rencontrèrent l'état-major
roumain. La nouvelle ne dit pas
s'ils ont vu Antonesco.

D’après l'histoire, jes officiers
britanniques sont gardés prison-
niers de guerre et reçoivent un
traitement privilégié.

————>_
Le monde moral a des épidémies

comme le monde physique.

Jules Simon

devenu par la suite sujet britanni-

 

  TÊTE LOURDE!JE N'AI JAMAIS LA TÊTE
LOURDE! UN VERRE DE SEL
BBEY'S AVANT

DÉJEUNER ET LE TOUR
EST JOUÉ.

ABBEYS
          

|Le selde santé|sel de aanté     
 

Tokio se fait

tirer Poreille
a

Washington, le 13 — (PA) —
Le secrétariat d'Etat américain an
nonce que les premiers rapatriés
qui seront ramenés aux Etats-U-
nis des camps d'internement japo-
nais aux Philippines, pour cha.

que échange de prisonniers, seront
choisis dans les catégories suivan-
tes:

1- Ceux qui sont sous étroite
arrestation. 2.- Les femmes et les
enfants internés. 3.- Ceux qui sont
gravement malades. 4.- Les hom-
mes internés, de préférence les
hommes mariées depuis longtemps
séparés de leurs familles aux Etats-
Unis.

Cette manière d'agir, dit-on au
secrétariat a été suivie par les di-
plomates suites charges des inté-
rêts américains en Extrème-Orient
alors que le vaisseau d'échange
Gripsholm fit son plus récent voy-
age.

On révèle aussi que jusqu'à pré-
sent le gouvernement japonais a
refusé de discuter un troisième
échange de prisonniers, tant qu’il
n’aura pas reçu de rapport au su-
jet du traitement des Japonais in-
ternés aux Etats-Unis. Des repré-
sentants espagnols chargés des in-
térêts japonais ici ont été priés
de fournir des renseignements au
Japon.

 

APE LSwn de la grippe. .
Nous savons tous que dans ces

deux occasions, l'épidémie fut

générale. non pas seulement dans |

notre Cité, mais encore dans la

Province et dans le pays tout en-

tier.

La majorité des écoles de Hull,

à la suite du fléau, comme celles

de Montréal, Québec. Trois-Riviè-

res et celles d'un grand nombre

d'états américains. ont dû fermer:

leurs portes. C’est li une mesure

de prévention ordonnée exclusive- | -

ment, et d'après la loi, par le BLEUETS 105 07 Standard $1.51

Directeur de l'unité sanitaire, sans r Choixooo, $1.64

que la Commission n’y puisse 11 coupons

rien faire. C’est 1a unemesure de

prévention aussi efficace que FARINE PREPAREE :—31ivresFR 23c
ovable,
Dans ces circonstances. la Com- BRODIE XXX 6 livresaonsesensercrres 41

mission Scolaire de Hull se doit

donc de bien indiouer, pour ras-

surer les contribuables, que l'épi-

démie de maladie qui a entraîné

la fermeture de nos écoles l’an

dernier et cette année n'est pas

due à l'insuffisance du chauf-

fage.
Quant au chauffage, dans cer-

taines écoles. en temps normal, il

est suffisant. Comme dans d’au-

tres édifices publics et dans nos

maisons privées, le chauffage est

difficile surtout lorsque nous SU-

bissons des froids remarquables

tant nar leur intensité que par

leur ténacité.
Pour bien partager les respon-

sabilités. la Commission avait dé-

cidé dès le 15 décembre 1943 et

continuera de faire une enquête

complète sur le chauffage en re

auérant et payant les services
d’un ingénieur en chauffageet
celni d'un expert en construction.

Il importe également de signa-
ler que ncus insisterons à l'ave-
nir sur la coopération du personel
enseignant avec nos gardiens
d'écoles, au cours de ces vagues
de froid. Nous savons, en effet
au'à l’école Ste-Marie, où le chauf

fage est particulièrement diffi-

cile, certaines fenêtres, durant la |
rigueur des derniers froids, fu- :

rent laissées ouvertes toute une

nuit durant, causant le gel et

l'éclatement des calorifères, et en

conséquence des centaines de dol-

lars de dommages; la même chose

s'était produite l'an dernier dans

une autre école.

M. U.-E. Gervais
décédé à 42 ans

M. Urgel-Edouard Gervais, époux
de Marie-Ange Hébert, 57 St-Henri
est décédé mardi à sa demeure,
après une longue maladie et à
l’âge de 42 ans 4 mois. Il était né
à Hull et travaillait pour la Huil
Iron and Steel Foundries, Outre
son épouse il laisse quatre enfants,
Ida (Mme Lucien Aubé), Rita,
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        Rhéal et Gaston Gervais; un frère,
Willie Gervais; trois soeurs, Mme
A. Couture, aux Etats Unis, Mme
L. Heppel, à New-York, et Mme J.-
Louis Sagala, à Hull, Il était de la
Ligue du Sacré-Coeur,
La dépouille mortelle repose aux

salons funéraires Beauchamp, 171 |
rue St-Laurent, et les funérailles,; ; ; ;

heures en l'église et au cimetière |
de T. S. Rédempteur, 
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Fol
Carnet

mondain
Son Excellence le gouverneur

général et Sun Allesse Royale la
princesse Alice, accompagnés de
Mile Vera Grenfel] et de sir Shuld
ham Hedfern, sont revenus de
Montréal mercredi matin,

* « +

Mlle Catherine l'homas, de Mont-
réal, passera la fin de semaine
dans notre ville, l’iuvitce de Mlie
Joan St-Laurent.

A “ ww

Mme J.-D. Larose visite son beau
fils et sa fille, M. et Mme F.-S.
Epps, 4 Oshawa.

LS a A

Mme Seamus Gallivan a reçu à
un shower en l'honneur de Mlie
Dorothée Lévesque dont le maria
ge aura lieu la semaine prochaine.
Mine Leu Lévesque et Mme Tho-
mas Hickson présidaient à la table
de thé.

À + +

M. et Mme Emile Neveu (née
Mélina Matte) de Casselman, ont
le plaisir d'annoncer à leurs pa-
rents et amis la naissance d'une
fille, baptisée sous les prénoms de
Marie-Simone-Monique. Parrain et
marraine: M. Jean Neveu et Mlle
Simone Dion, oncle et cousine de
l’enfant; porteuse: Mme Louis Mat-
te, tante de l'enfant.

*

MARIAGES:

LEGENDRE—CHARETTE

M. l'abbé

* *

Le samedi 8 janvier,
Charles-Edouard Gougeon bénis-'
sait en l’église St-François-de-Sales.
de Pointe-Gatineau, le mariage de
Mlle Réjeanne Charette, de Pte-
Gatineau, à M. René Legendre, de
Hull.
Le programme de chant fut exé-

cuté par un groupe de jeunes fil-
les de la paroisse, Mlle Jeannette
Parent touchait l’orgue.

Après la cérémonie, il y eut ré-
ception à la demeure des parents
de la mariée où une cinquantaine
d'invités étaient présents.

Les nouveaux époux partirent en-
suite en voyage pour Montréal. A
leur retour ils éliront domicile à
Pte-Gatineau.

+ - +

SULLIVAN—TEEVENS

PEMBROKE,le 13, (D.N.C.) —
Le lundi matin 10 janvier, Mgr R.-
M. Ciarke, curé de la cathédrale,
bénissait le mariage de Mlle Mar-
garet Eleanor Teevens, fille de M.
et Mme J.-B. Teevens, a M. Joseph
Dominic Sullivan, fils de Mme Su:
livan et de M. J. Sullivan, d’Arn
prior, Ont.

M. Teevens conduisait sa fille à
l'autel Mme Helen Marion, soeur:
de la mariée, agissait comme dame
d'honneur. Mlle Margaret Mulcahy:
agissait comme demoiselle d'hon-
neur, tandis que M. Maurice Sulli- !
van, frère du marié, était garçon
d’honneur.

La mariée portait une longue
toilette en velours blanc, avec voi|

  

dinier qui sortait du jardin.
Sa figure était lumineuse,

quiétude.

leurs et parfums variés.

Dans le jardin du temps,

le jardinier en décembre, renaît l’été comme
au jour de la Saint Martin. Sa présence fait

revivre les fleurs écloses au cours de l'an ex-

piré, depuis l'églantine au nénuphar de l’é-

tang, du myosotis qui fleurit le fond du ruis-

seau jusqu’au muguet et à
sous-bois.

teintes, me dit le jardinier.

Voici tes pensées de tous

coeur.
Chaque jour qui se lève

paysage, C'est la vie, m'a dit

compter sur le soleil du Bon

I faisait nuit quand je rencontrai le jar-

| la glace de l’étang avait allumé deux étoiles.

Il laissait derrière ses pas,

tries,. les impatiences enfouies sous la neige,

les soucis à collerette sombre nés de l’in-

Il faisait sa ronde annuelle de fin dé-
cembre et en rapportait une brassée de cou-

Et toutes les fleurs composaient des ger-

bes et des bouquets pour la Maison du Père.

J'ai aussi cueilli des pensées de

leur de bronze et de pourpre,

res, les autres obscures; celles qui riaient au

soleil et celles qui frissonnaient à la tombée
du soir; celles qui transparaissaient sur ton

front et dans tes yeux et celles qui sont res-

tées encloses: celles qui tombaient au hasard

et celles que tu caresses et nourris; celles qui

te gardent sereine et celles qui te serrent le

dinier. L'important est de ne semer que de

bonnes graines de penser, de les confier à

un sol meuble et riche en promesses et de

  

Le jardin du temps
Il ne faut pas semer d'inquiétude afin de

ne pas récolter de soucis. La sagesse veut
qu’en pleine germination, la terre soit inon-
dée de la pluie du ciel et qu’avec les saisons
se renouvelle la vigilance du jardinier.

—Les graines qu'on jetait en terre les an-
nées passées ne sont pas les mêmes que cel-

les que l'on sème cette année, lui ai-je fait
remarquer. La guerre a tout rationné, même
le miel des abeilles, tout est saccagé, cham-

son regard sur

les fleurs flé-

bardé.

quand repasse

la violette du

toutes

les jours, cou-

les unes clai-

Moi.

transforme le
encore le jar-  teindre.

Dieu.

Quand refleuriront les églantines au bor

de la route, en juin prochain, peut-être aura
brillé l'étoile de la paix, demandai-je?

—Ne désarme pas d'endurance et d'espoir.
Consulte l'horloge parleuse qui,

marque le cours du temps et tu m'anporteras

ton âme qui mûrit dans le silence, s’épanouit
dans la confiance et ia joie.

Et le monde passera d'une métamorphose
à l’autre. Après son cauchemar et sa fièvre
de destruction, le monde fera peau neuve.

Comme un film étrange dont le

fait mal, s’y poseront tes yeux; mais tu se-
ras libérée de la vision en le reposant sur

—Et ceux qui sont avec moi, Seigneur et

ceux qui reviendront de là-bas?

—Je les enveloppe dans la même sollici-
tude. Apprends-leur à ne pas s'éloigner dans

la voie interdite et s'ils le faisaient à rentrer

sans délai se chauffer encore aux lueurs de

mon foyer, reprendre nos entretiens jusqu’à

ce que se lève le jour qui ne devra plus s'é-

Quand je sortis du jardin du temps,

avait luit l'aube d’une année nouvelle.

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JANVIER 1944

vomeeesr2maete

du doigt,
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Marie-Rose TURCOT
 

voyage à Montebello et à Québec.
Pour voyager Mme Sullivan por-

tait un ensemble de laine bleu ciel
et un manteau de fourrure d'écu-
reuil brun.

Sont venus de l'extérieur pour
assister au mariage: le Dr W.-P.

 Teevens, de Vancouver, C.-C, et le
| sergent d’aviation F.-F. Teevens de
Sydney. N.-E.. tous deux fréres de

"la
|

 
mariée.
M. et Mme Sullivan éliront do-

‘ micile à Arnprior, Ont.
—*.

Pourles parents
—_

Conseils précieux
Immense et delicat problème

que celui de l'éducation? Mode
ler l'âme et l’esprit d'un enfant,
faire de lui, jour après jour, un
être loyal, conscient et bon, eslil
tâche plus attirante?
Sous le faix même de cette no-

ble enireprise, beaucoup de pa-
Pents succombent malheureuse-
ment à la tentation d'être trop sé
vères. Ils deviennent, sans s'en ren-
dre compte parfois, de trop rigides
mentors et, sous cette ferule, les
enfants perdent toute spontanéite,
tremblent de dirc ce qu'ils pen
sent, d'avouer leurs espoirs, se ren-
ferment en eux-mêmes.

Alors que tant de femmes jouent
aujourd’hui le double rôle de ma-
man et de chef de famille, elles
seront peut-être heureuses de ré-
fléchir à quelques-uns des aspects

 

; que leur autorité est appelée à re-
vêtir.

Ces petits conseils n’ont bien en-

| brandissant sous leur nez, à la
moindre peccadille, 1'épouvantail
du châtiment que leur infligera
leur père quand il reviendra.

Ne découragez pas sans cesse les
petits, en leur disant qu’ils ne font
et ne feront jamais rien de propre.
Ce serait les affliger d’un, regret-
table complexe d’infériorité contre
lequel ils auraient bien du mal à
réagir plus tard.

Ne promettez rien que vous ne
soyez sûre de pouvoir tenir.

Ne vexez pas exprès vos enfants
en les accabiant de sarcasmes et
de remontrances en présence de
leurs petits camarades.

Ne vous mioquez pas des
des moins de quinze ans, si
ne voulez pas perdre peu a peu
leur confiance,

Ne soyez pas, Cnez vous, ie ‘‘ra-
bat-joie' perpeiuel
que la vie n'est pas drôle et que
vous êtes accablee de soucis.
Ne choisissez pas à votre gout

vaclusif les vétements de votre
lille aînée, mais guidez son choix
en tenant compte de ses preféren-
ces personneiles dans ce qu'elles
ont de compatible avec les vôtres,
Ne comptez pas exclusivement

sur Vos aînés pour surveiller, amu-
ser, promener, habiller et déshabil-

ler vos plus jeunes enfants.
Ne surchargez pas d’écharpes et

de cache-col les épaules de votre
fils en prétendant qu'il va “attra
per la mort” s'il se découvre.

N’obligez pas vos enfants à pas-
ser tous leurs jours de congé au-
près de vous, alors qu'ils préfére-

idées

le court. Son bouquet se composait | tendu rien de formel, ils forment raient sans doute la compagnie de
de roses Talisman.

Mlle Mulcahy portait une longue |
et |toilette en velours bleu azur,

turban de mêmeteinte.
Mme Marion, longue toilette en

rieur duquel chaque mère de fa
mille développera ses conceptions
éducatives.
Ne répondez pas — par principe

| le cadre très extensible à l'inté- camarades de leur âge.
, Ne triomphez pas sans mesure
quand votre enfant se trouve nez
à nez avec le résultat d’une bêtise,
Au lieu de la formule: “Je te l’a-

velours fushia et turban de même / — à toutes les questions que vous vais bien dit!” employez la formule:
couleur. Leurs bouquets se compo|
saierit de roses.
Après la cérémonie religieuse, '

une réception eut lieu à la demeu-
re des parents de la mariée, et en-
suite l'heureux couple partait pour

|

posent vos enfants sur les grands
problèmes de la vie: “Tu es trop
jeune pour comprendre!” Essayez

d'adapter votre réponse à leur âge
et à leur jeune intelligence.
N'épouvantez pas vos enfants en
 

 

Mangez bien et
Serves des aliments de mer DEUX FOIS la semaine.
les Vitamines, Minéraux et Protéines nécessaires.

Filets marque 40-Fathom — livrés promptement congelés à votre

Tis sont frais comme le jour qu'ils

‘furent pêchés. Délicieux, prêts à euire, pas

marchand.

de perte. Voyez le gros ‘’40” eur

GENERAL SEAFOODS LTD. Halifax, N.-E.

LA SAVEUR DU POISSON
FRAICHEMENT PECHE

-

portez-vous bien
Hs fournissent

Procurez-vous les

  
l'enveloppe.

 

   
   

  

C’est du BEAU pain

— Si blanc

et si savoureux!

&

—pourcuire du vrai
la Levure Fleischmann FRAÎCHE

Le pain joue un rôle impo
repas, aujourd'hui, C'estl'aliment producteur d’énergie
le moins coûteux pour la
mine B et aide en outre à
Si vous cuisez à la maison, employez la Levure Fleisch-

pour obtenir chaque fois un pain léger,
mie fine. Demandez à votre épicier la

Levure Fleischmann fraiche, sous l'étiquette jaune
préférée au Canada depuis plus

mann fraiche
savoureux et

familière—la levure
de 70 ans!

» »

COMPLETEZ VOTRE REGIME on mengeant cheque
Jour deux gâteaux de Levure Fieischmenn fraîche
—tne excellente source naturelle des importantes
vitemines du complexe 3. |

FABRICATION
CANADIENNE

bon pain,employez

rtant dans la préparation des

famille. Il fournit de la vita-
ménager les autres aliments,

“Il faut faire chacun ses propres
expériences, celle-ci te servira pour
plus tard.”

———é

Aux Etats-Unis, un collège est
construit sur le sol de deux Etats;
la ligne entre l’Ohio et l'Indiana le
divise en deux exactement. Est-ce
un collège de l’Ohio ou bien un de
I'Indiana?

* * —*

Sur la surface de notre globe,
les terres cultivables occupent
trente-trois millions de milles
carrés, les steppes dix-neuf mil-
lions et les déserts cinq miilions.

vous|

sous pretexte ‘ nui que donne la fatigue, m’'atten-

 

Vieilles lettres,
vieux papiers

—_—

“JE RENTRE UN PEU LAS...”

Alfred de Musset eut avec une
femme distinguée, la duchesse de
Castries, des rapports de déféren-
te amitié; dans leurs entretiens,
les questions d'ordre moral et re-
ligieux intervenaient souvent. Ma-
dame de Castries avait souci de
l'âme du grand et malheureux poè-
te. Voici un billet que lui adressa
ce dernier:

Samedi soir, 1840,
Je rentre, Madame, et il est

deux heures: je rentre, non pas
triste, mais un peu las, et avec cet-

te espèce de pressentiment d'en-

dant presque à quelque mauvaise
nouvelle, comme Scapin. Au lieu
de cela, je trouve votre bonne et
charmante lettre qui me remet  ame à sa place, en me montrant
que de si nobles choses si franche-
ment pensées et si aisément dites
s'adressent à moi. Merci mille fois ;
de ce rayon de soleil que vous!
m'’envoyez. il était dans votre coeur|
et dans vos yeux pendant que vous
écriviez. Je ne suis pas trop digne
d'en rêver ce soir, mais je ne veux
pas dormir sans vous remercier,
quitte à vous demander pardon
de le faire si mal.
Compliments respectueux et dé-

voués.
A. de Musset.

“LA VIE SE PASSE A OBEIR”
A un jeune enfant de Grenoble,

qui lui avait écrit deux fois pour
le remercier de l'envoi d’un exem-
plaire des Voix intérieures, Victor
Hugo répondit. (1839) en parlant
l’obéissance avec une charmante
bonhomie:
Je vous dois depuis bien long

temps une réponse, mon cher pe-
tit enfant; mais voyez-vous, j'ai
les yeux bien malades, il faut m’ex-
cuser. Les médecins me défendent
d'écrire; j'obéis aux médecins
comme vous obéissez à votre mère.
La vie se passe à obéir; n’oubliez
pas cela. Mais vous qui êtes petit,
vous êtes plus heureux que moi.
A votre âge, l'obéissance est tou-
jours douce; au mien,elle est dure
quelquefois; vous le voyez, puis-
qu’on m'a empêché de vous écrire.

Adieu, mon petit ami; devenez
grand et restez sage.

Victor HUGO.
 

Jolie robe

Vous pouvez la réaliser en bien

des tissus. Un tissu imprimé de
coton ferait très bien l’affaire.

Le motièle no 2626 est établi

dans les tailles de 10 à 40.

La taille 16 exige vgs d’un tissu

de 35 pes. Un guide complet avec

le patron.

Le prix dv patron est de 20

sous, celui du livret de mode est

de 15 sous, soit 35 sous pour les

deux. Por faire remise N'EN.

VOYEZ PAS D'ARGENT PAR

POSTE, de préférence des bons

de poste.

Ecrivez lisiblement votre adres

se et | numéro du style. N'on-

bl’ - pas de mentionner la taille

que vous désirez

vice des

Droit”.
Modes, Journal “Le

OTTAWA COMPANY
Orises «4

THE BORDEN COMPANY LIMITED 

d’intérieur

__ Adressezvos commandesau_Ser-

 

 
 

   

Pembroke (Ont.)
REMBROKE, (Ont), le 12, —

(D.N.C.) — Récemment, la Fédé-
ration des F.C.F. tenait son assem-
blée annuelle à la salle paroissia-
le de l’église St-Jean-Baptiste.
Mme M. Corriveau a été réélue
présidente. Mme Nap. Lafrance;
fut élue première vice-présidente; ;
Mme V. Laroche, seconde vice-pré-
sidente; Mlle N.-A. Niding, secré-
taire; Mme L.-H. Perrier, trésorié
re et Mmes Lionel Godin, A. Au.
det, Henri Godin, L. Dufresne,
Glore Boucher et Geo. Boucher.
Au cours de l'assemblée, la secré-
taire a lu le rapport annuel, tandis
que la trésoriére, Mme Perrier,
fit la lecture du rapport financier.
La section a surtout travaillé pour
l'église; plusieurs chèques furent
remis au profit de l’église; achat
de fleurs à diverses occasions; lote-
rie d’un couvre-pieds et d’une lam-
pe électrique ainsi que deux sou-
pers et prit une part active, lors
du bazar de l'automne dernier.

Pour la Croix-Rouge: 114 arti-

cles de couture, 68 de tricot et 2
couvre-pieds: pour la ligue de la'
marine, 34 articles de tricot: messe ‘
mensuelle pour la protection des
soldats; grand’messe chantée, croix
déposée le jour du Souvenir, envoi
de 41 colis aux soldats outre-mer
et 5 personnes ont donné leur sang
à la clinique de la Croix-Rouge.
Couture pour It pital: 428 ar

ticles de couture et raccommodage
et tag-day au profit de l'hôpital. ;
Vêtements distribués aux pau- |

vres, dons en argent, abonnement
annuel au journal “Le Droit”, pour
une malade.
Cadeaux offerts aux membres

du clergé, à Mme Sylvestre, ex-pré-
sidente, à Mme Troutman, ex-tré-
sorière, etc.
Envoi de cartes de félicitations

à Son Exc. Mgr Nelligan, Mme P.-
E. Marchand, au chanoine Martin,
et nombreuses lettres et cartes de
condoléances. Cent seize membres
font partie de la section.

Remerciements à toutes Iles
personnes de leur encouragement
à ceux et à celles qui ont contri-
bué au succès de 1943. M. le curé
Pilon qui était présent, félicita les
dames de leur bon travail et les
encouragea à continuer le travail .
commencé.

 

 
A

Rinaud, Qué.
RIGAUD, (Qué.), le 12. — (D.

N.C) — A l’occasion des fêtes
un bon nombre d'étudiants ont |
visité leur familie. |

Mlles Yolande Chicoine et Ali-
ce Gagné, de Montréal. et ‘ 'e |

|
I

|

|

 
Fleurette Chicoine. étudiante gar-
de-malade à St-Hyacinthe, vi-
talent M. et Mme W. Chicoine,
durant les fêtes.
, M. Louis-Roch Séguin, étudiant ;
à l'Ecole supérieure des pêche-
ries de Ste-Anne de la Pocatiére,|
et M. Antoine Séguin. étudiant a
l’Institut acricole d'Oka, étaient
chez M. et Mme Joseph-F. Séguin,
à cette même occasion .
M. Mathieu St-Pierre. étudiant

au Collège MacDonald, Mlle Mar-
the St-Pierre, étudiante au Collè-
ge Marie-Anne de Lachine, et
Mlle Rollande, e.g.m. à l'Hôpital
“énéral d'Ottawa, visitaient le
docteur et Mme D. St-Pierre, der-
nièrement.

M. Réal Lalonde. e.e.m. à l’Uni-
versité Laval, et Mlle Pauline I.»
londe visitaient M. et Mme Wil |
frid Lalonde, dernièrement.
Mlle Jacqueline Paradis, d’Ot

tawa, était dans sa famille, M. et
Mme R. Paradis, ces jours der
niers,

Mlle Lucille Séguin. de Mont-
réal, chez son père, M. Achille
Séguin. ,

Mlle Claire Quesnel chez son
père M. H. Quesnel.
Le Rév. Frère Maurice Quesnel.

C.S.V.. visitait sa mère, Mme Au-
rèle Quesnel. dernièrement.
M. Bernard Vanier. du CA.R.C.

de Sydney, N.-E., ct Mile Thérèse
Lavoie, de St-Pascal. Kamouraska,
M. Robert Vanier, MIles Dorothée
Labbé et Suzanne Vanier. de
Montréal, visitaient M. Henri Va-
nier. ces jours derniers.

Mlles Juliette d’Amour, Geor-
gette Borgias, Mme Borgias, MM.
Jos. Borgias, Paul Tardif, de
Montréal, chez M. Na4 D’Amour.
M. Henri Quesnel, de Montréal,

visitait sa mère.
Le caporal Roger Donalson, du

C.AR.C., de Toronto. était l'in-
vité de Mlle Fernande Quesnel.

Mlle Jacqueline Bertrand, de
Montréal, et M. Gilles Quesnel,
de Valleyfield, chez M. H. Ques-
nel.

Mlle Madeleine Brûlé, de Mont-
réal, visitait sa mère.
Mlle Pauline Trottier, de Mont-

 
 

NE NÉGLIGEZ PAS
LE RHUME

DE BÉBÉ
NE LAISSEZ pas le petit rhumede votre
bébé devenir un “gros rkume”’ ou quelque chose
de pire. Permettez à Mme Geo. McBride,de
Scarborough, de vous dire comment faire.
Mafillette, qui a 26 mois, attrapa un vilain
rhume; je lui donnai des Tablettes Baby's
Ownet elle se remit vite. J'ai certainement
confiance dans les Tablettes Baby's Own.

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,
faciles à prendre et faciles à pulvériser, aion le
désire. Éfficaces dans les cas de dentition,
constipation, fièvre légère, diarrhée,dérange-
ments d'estomac, coliques, nervosité, léger
croup et autres petites maladies infantiles. Ne
contiennent aucun opiat ou drogue stupéfiante.
Rapport d'analyse dans chaque boîte.

Achetez-en une boîte aujourd'hui. 25 cents.

réal, visitait son père, M. Paul
Trottier.
M. et Mme E. Dupont et leur

fillette Marcelle, de Montréal,
ont rendu visite à Mme J.-O. Le-
vac.

Mlle Louisette Taillefer, de
Montréal, chez son pére, M. Henri
Taillefer.
Le capitaine A. Gagnon et

Mme Gagnon ainsi que leur fil-
lette Hélène, d'Ottawa, chez M.
Henri Taillefer.
Le lieut. de marine Aurélius

Bérubé, Mme Bérubé et leur fille
Louise, d'Halifax, chez M. Henri
Taillefer.

M. et Mme R. Plante, de Mont-
réal, le docteur René Leclerc,
Mme Leclerc et ses enfants, de
Ware, Mass, M. René Chevrier et
ses enfants, Mlle Raymonde Che-
vrier, M. Ignace ,Chevrier et ses
enfants visitaient M. et Mme N.
Chevrier.

Mlle Nellv Martin, de Mont-
réal, était de passage chez sa
soeur, Mme E. Lalonde.

M. Georges Savaria. de Mont-
réal. était l'invité de Mlle Julien-
ne Séguin.

Mlle Francoise D'Août, de Ste-
Anne de Bellevue, était l'invitée
je Mlle Marthe St-Pierre.

M. et Mme E. Boileau et leur
fillette Claudette. de Montréal,
chez Mme H. Boileau.

M. et Mme Lucien Villeneuve,
de Montréal, étaient de passage
chez M. 0. Lavigne, de Choisy.

M. Robert Gaulin. de Montréal,
était l'invité de Mlle Lucille La-

; vivne,
M. et Mme Philippe Chambpa-

gne étaient de passage à Gren-
ville, en fin de semaine.

M. et Mme Arthur Moore
étaient de passage à Hull en fin
de semaine.

M. et Mme Emile St-Germain.
M. et Mme Clarence Kennedy et
leurs enfants étaient chez M. et
Mme Casimir Galibert.
M. et Mme Maurice Faubert  

Cinq

CHAQUE TASSE DE
CACAO

FRY
est une TASSE DE NOURRITURE
 

visitaient aussi le Dr O. Faubert
durant les fétes.

Mlle Germaine Gallibert visi-
tait ses parents, M. et Mme Paul
Galibert, à cette même occasion.

—r——————

Emile Zola, le talentueux ster-
coraire de la littéraire, avait la
hantise du chiffre 17 il le voyait
partout dans ce qu’il «ui arrait
de désagréable, et 1] faut avouer
que, parfois, les événements lui
donnaient raison. Un fait entre
autres: un jour, il fut bouscule
par une voiture attelée, alors qu'il
rentrait chez lui; il fut pietiné
eut les vêtements déuhirés el une

grosse bosse au front La voiture
qui l'avait renversé en était une
de louage et portait le numéro 17.
“J'aurais pu dire son numéro avant
de le voir”, grommela l’écrivain
tout de même heureux de ne pas
avoit été plus gravement blessé,

* + +*

Si la ville de Pise a sa tour pen-
chée, la ville de Mexico n'a rien à

; lui envier comme curiosité de ce
‘ genre, bien au contraire, puisqu'el-
le a une église entière penchée en

! dehors de la verticale. C’est l'église
de Loretto qui semble défier toutes
les lois de la pesanteur.
 

 

 

vigoureuses d'hiver.

De nos

°

ECHO DRIVE Vous serez rembo si vous n'êtes pas
satisfaite,

Pains
Vitamine B

Pan-Dandy
BLANCS ET BRUNS

épicier ou téléphonez à...

Qu'en est-il de ses études
Est-il dans la catégorie À plus ou F (moins) ?

Maintenez-le à la tête, en santé, en vigueur, d'un esprit alerte;

voyez à ce que son régime contienne une abondance de

C'est l'aliment qui contient les vitamines naturelles de notre blé dur

canadien, si généreusement contenues dans les farines APPROUVEES

AU CANADA, dont sont faits tous les Pains Pan-Dandy.

Six ou huit tranches de pain par jour, avec d’autres aliments essentiels,

voilà qui aidera vos enfants dans leurs études et à leurs récréations
.

vendeurs, chez votre

Toutes les limitations d’un foyer de guerre sans servantes disparaissent

lorsque vous profitez des avantages de notre SERVICE POURVOYEUR.

Et nos prix modérés vous plairont.

MORRISON - LAMOTHE

   
>-1401

RECEVEZ - VOUS
cet hiver?

Le mari ennuyé et sa femme fatiguée disent “Pas beaucoup”. Mäis VOUS

n’êtes pas de cette classe lorsque vous signalez notre service pourvoyeur

pour fournir les rafraïlchissements à vos hôtes.

ou deux de bridge commandent autant de soin de notre personnel pour-

voyeur que la réception la plus grande ou le banquet le plus somptueux.

Appelez Mlle Fennell, 5-1401, et discutez avec elle de vos plans.

tout ce qu’il faut pour assurer le succès à votre réception. Sandwiches

et gâteau que vous servirez vous-même, ou un riche menu avec vaissellerie,

argenterie, linge de table et service fourni.

Un petit thé, une table

Elle a

BAKERY LIMITED    
MARISE DUCLAU et sa famille
 

>
C-ls m'a été un

plaisir inattendu Mme
Hallier -- et J'espère
vous revoir très
dientôt.

q
—_—    

 

 

* Chez moi—
pensez- un foyer chez vous
vous n'est ja. | depuis des

aller ¢ mais of années --
humble .. ne pouver.

’ voss neus
consacrer
quelques

vous êtes

heures ?

  
 

  par McEvoy et Strievi
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“C'est justement ce que d'ail on
} je disais — je vais

vous faire une visite
de quelques

gros pre-
dième à
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Au doux pays des Dionnettes
Ma Jute est toujours plus grande de me dire: J'ai âne section

Bonne Fete!

13 janvier 1944
Cyi. Juanne-d'âre, Reudeur.
Gratton, Jesn, Saint-lsidore-de-Prescott.
Graham, Gordon, Cornwall
Bazinet, Mignonne, 13 ana, Casssiman.
Tourangeau, Jeannette, Weathoro.
Baker, Robert, Pendleton.
VYalgde. Annette, Alexandria.
Lemay, Busanne, Lefaivre.
Villeneuve, Ghisisine, 10 ans, Rockland.
Gélinas, Etiennenette, 10 ans, Lavigne.
Pilon, Simone, Chapleau. ,

——

! t4 janvier 1944
Gascun, Gorard, 11 ans, Lefaivre,
Nadeau, Pierrette, 14 ans. Kirkiand-Lake.
Larneque, Rhéa, 14 ans, Mattawa. et une très belle section au pays des jumelles bien-aimées. Des jumel-

les que j'ai eu le très grand plaisir de voir et d'applaudir. Je suis
fier de vous. Vos proposition: font votre éloge: vous savez ce que
J'aime: de la bonne humeur, de la charité, de la piété. Vivez toujours
ainsi et embellissez votre vie par le beau français. le français des
coeurs patriotes et des lèvres éloquentes.

A la section Doyon, Fauquier, Ont.
Comme vous commencez bien l'annee! Je vois que vous avez

joyeusement repris vos classes et vus séances. C’est à Fauquier que
l’'e- vit le plus ardemment de la vie des sections. J'en félicite vos
maitres et j'en remercie M. le cure. J'ai une pensée toute reconnais-
sante envers M. Habel, véritable bienfaiteur des sections. Que le
Sacré-Coeur exauce Vus voeux pour vous et pour moi. Vive toujours
Fauquier!

A la section Immaculée Conception,
Pain Court

Quand je veux être de bonne humeur, je pense à vous, qui êtes
#1 loin et que je n'ai jamais vus, mais que j'aime de tout mon vieux
coeur. Vous ne cessez de donner de bons exemples a toutes les sections.
Syr le tableau d'honneur, vous êtes au premier rang. Continuz à
aimer le français. à vous instruire, à vous édifier et à vous récréer
en français. C'est si beau, savoir la plus belle langue du monde! Hon-
neur à votre section yue doit aimer la T. S. Vierge à cause de votre
esprit d'obéissance, de piété et de bonne humeur!

Les Cornwalliennes ne perdent
pas leur temps

Rien ne me donne plus de joie que lorsque je lis dans vus rap-
ports le bon emploi de votre temps. C'est très bien d’avoir exprimé vos

suuhaits en français. C'est un point de fierté patriotique à votre crédit
Je suis heureux pour Georgette de la chance qui l’a favorisée.

Toutes ont mérité des félicitations pour leur travail. Vos concours
d'orthographe demandent de l'étude et de l'apptication; vous compren-
drez plus tard tout le profit que vous pouvez en retirer: une preuve:
votre rapport était des mieux composés, sans faute et si bien écrit!
Plus que jamais je vous encourage à continuer cette profitable croisade
de perfectionnement, d'ailleurs. vous savez que je compte surtout sur
Cornwall, sur les élèves de l'école de la Nativité pour le meilleur
travail de section.

Aux amis de St-Albert
Vous m'exprimez des voeux qui me touchent. A mon tour, je sou

haite que Dieu les fasse retomber sur vous comme une pluie de re-
connaissance.

Que c'est encourageant d’avoir un curé qui suit vos efforts;

croyez-moi, c’est une faveur dont vous devez être fiers et reconnais-,

sants. Les phrases qu’il a prononcées au sujet de la coopération dans
le domaine de l'éducation avaient pour objet votre seul bonheur, vo
tre formation. Vous comprenez tout ce que l'on fai‘ pour vous, alors

ne perdez pas de temps et ne faites pas perdre le temps précieux de
tant d'hommes qui veulent vous former en catholiques fervents et en
patriotes généreux. N'oubliez pas non plus le Sou de l’école. Le Royau-
me vous est toujours ouverf avec la méme cordialité. car vous y ap-|
portez un cachet personnel.

Le beau nom de Carillon
Chers enfants de Chute à Blondeau, il y. a plus de trente-cing ans’

Je faisais mon premier pèlerinage à Carillon. Je venais de votre vil
lage, qui avait dû voir le combat de Dollard. De ses vaillants compa
gnonñs avaient dû chercher chez vous un fort où attendre l’ennemi. :
Peut-être en est-il péri à l'endroit même où s'élève votre église. car,
cn prétend qu'il y eut combat à C. à B. Cela devrait vous faire nenser
fièrement de votre petit chez-vous, vous donner de l'enthousinsme,
et rendre votre travail facile et votre vie joyeuse. J'en suis heureux
pour vous. Une chose pourtant comblerait mon désir: ce serait de

voir une belle Croix de Cartier orner la cour de votre école. N'est-ce
pas que vons seriez les premiers à vous en féliciter ?

| colorés et d'étoiles brillantes, ap-

A la s. Lionel Groulx, St-Isidore-de-P.,
J'aurais voulu être présent à votre réunion vatriotique Dommage

que St-Isidore est si loin de la capitale! Tout de même, je jouis énor-
mément de l'arrivée de vos lettres, toujours si intéressantes . . .

En lisant votre dernier compte-rendu, je me suis imaginé être
avant les fêtes; je vous souhaitais beaucoup de bonheur; je vous de-
mandais de faire la meilleure communion de votre vie et d’être pleine-
ment heureux. Les mêmes voeux, je les formule encore. alors que
vous êtes revenus pour commencer la deuxième partie de l’année. C’est |
une grâce que d'être jeunes, de pouvoir étudier sous la direction d’aus.
si bons maîtres et enfin, d'appartenir aux sections juvéniles. Remer-
ciez Dieu de tant de bontés: la reconnaissance, c'est le plaisir des
bons coeurs.

Le Royaume vous attend toujours.

Oncle JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”
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y delle”, d’après C. Maugin;: b) “Les
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18 janvier 1944
.£annie, Teddy, 11 ans, Estaire.
Beaudin. J., 14sans, Rouyn.

, Bédard, Jacuueline, Wrightvitle.
Croteau, Gilberie, Ottawa.
Moi: , Hector, Cornwall.
Rachon, Alice, Ottawa.
Gratton, Mariette, Ottawa.
Labelle, Cécile, Lefaivre.

| Gsutheir, Thérèse, Windsor.
! Desjardins, Loriane, 1 an, Cilsrence-Creek.
Blais, Philippe, 11 ans, Pain-Court.
Doucet, Marguerite, 15 ans, Kapuskasing.

 

 

Sec. Lionel Groulx,

St-lsidore de

Prescott, Ont.

Cher Oncle Jean.

Aujouru nul, à l'oucusion de lal
; lu Qu premutl werme ue | annee, !
lOus avulis eu UNE peut seance.

VOICI te prostalume exucule:
1, Priese à vuyerture,
2. Serment u nonneurà la Patrie.

| >. LeCUre au rapport ue la der-
nière reunion.

4. Wlections: as Pres. Murcelle
Bercier; b) Vice-rres.: Georges
Galipeau; ¢) Sec.: Aline Vesuoyers;,

 

Seet. I. Conception,

éc. Ste-Catherine.
Pain-Court, Ont.

Cher Oncle Jean,
Molgré l'absence d’un tiers de

la classe causée par la maladie,
nous avons eu notre auatrième
séance, lundi avant Noël, à la-
quelle devaient assister les mem-
bres de la Commission scolaire.
qui cependant n’ont pu venir à
Cause de quelques travaux im-
prévus.

C'était la première fois dans
l’histoire de notre section qu’une
conseillère dut agir comme pré-
sidente. notre présidente, Simonne
Charlebois. et notre vice-présiden
te. Clera Martin. étant malades.
Aline Caron s'est acnuittée de sa
tâche en grande. Elle présidait
au programme suivant:

Prière d'ouverture.

Serment d'honneur à la Patrie.
O Vierge Immaculée.
Mots de ia présidente.
Lecture du rapport de la der-

nière assemblée.
Les bervers à la crèche — Lec-

ture par Wilfrid M., Simonne P.,
Marguerite-Morie P.…. Bernadette
B… Léo Authier, Florence Fau-
bert.

Ça.

classe.
Ma salle de classe

sition par Léo Authier.

Une pave de théorie — Aline
C.. Lén A. Edmond Roy, Rav-

bergers — chant par la

compo-

mond B.. Simonne P., Jeanne P,
Marguerite - Marie P.. Ross B.,
Rose-Marie Caron.

Lectvre de solfège — Edmond
R.. Wilfrid M.. Joseph T. Jean-
nette B.. Georgette B., Raymond
B.. Rose-Marie Benoit, Jeanne P.
Champlain — par Ross Bé-

chard.

Etude de l’Arabie — Les gar- a) cons: 1. vean-uouls Galipeau, 2. |
Jean-Louls Bercier, 3 riorian Bour-|
gon, | |

3. Chants: 1. “La Prière d'une
maman , par la Section, 2, “Li est,
ue ie Divin muam , par Clare!
Jesnoyels, sieme annee el Jeanni|

ne Bercier, lere année.
6. ttécitauons: l “vieu voit tout”

J apres su. Malisoonne par bdgar|
ourgon Gieme, et Marcelle ser |
cier, cième année; 2. “Le Père
Noel , par Riiane L'ucuyer. Giême :

d'après
Ë. Dupuis par Simon Poirier, 3ieme
année.

7. Chansons Canadiennes: 1. Cou-!
| rageux Canadiens. par Aline Des-|
noyers, Bieme annee; 2. C’est l’a-|
viron qui nous mène en haut, par|

Sieme annee; 3.

vest noire Grand-père Noe, par!
Claire Desnoyers, lere annee,

8. Notre directrice, Mlle Lapen-|
sée, nous raconta L'histoire dun;
Jetit Negre” et nous lut et expli-|
qua quelques passages des ecrits de

M. l'abbé L. Beaudoin, directeur‘
, diocesain de l'Oeuvre de la Ste-En-!
fance. !

9. Chant: “D'ou viens-tu. berge-
re”? par la classe.

10. Notre institutrice nous dis-
tibua nos rapports du ler terme,
lesquels étaient décores de dessins

proporiés pour le temps des iéles.
iulle donna à chacun une recom-
pense parmi lesquesles étaient des |
objets de piété et de guerre, exem-|
ple: Une garde-malade de la Croix-
Rouge, un aviateur, un soldat de
l’armée et de la Marine, etc, tra-
vaux manuels de notre directrice
donnant l'exemple du travail per-

sonnel dans la préparation des
jouets surtout pendant cette guer-
re.

11. Chants: 1. “Voilà le Père
Noël’, par Cyriac Lalonde, 3ième
année; 2. “Un jeune homme de
vingt ans”, par Aline, Paul et Rhéal
Desnoyers, 8e, Ge, 5e années. 3. “La
Rose Blanche” par Eliane L'E-
cuyer, 6e année,

12. Mile Lapensée nous donna
quelques modèles de lettres, écrites
par des enfants à leur grand-père
ou à leur petite soeur. etc.

13. Récitations et lectures ex-
pressives: a) “L'enfant et l'hiron-

étrennes”; c) “Moïse”; d) “Ques-
tions d'enfant”, d'après De Gérès;
e) “Un Berger Improvisé” d'après
Mgr Ricard; f) “Ba, be. bi, bo bu”
d’après Mme de Pressensé.

14. Chants: 1. “Le Coeur délais-
sé”, par Marielle Bercier: 2. “Jin-
gle Bells”, Claire Desnoyers, 1ère
année,

15. Dialogue: 1. “Reléve-toi,” d’a-
prés Alcun, par Georges Galipeau
et Rhéal Lalonde, 8iéme et 3ième
années. 2. “Le Réveil” par Claude
Bourgon, 1ère année.

16. Les 10 Commandements de
Jefferson, moraliste de la vie pra-
tique par Mlle Lapensée.

17. O Canada.

18. Proposition: 1, Que nuus ac-
cueillions chaleureusement pen.
dant une semaine la future insti
tutrice de l'école Normale, Mlle
Gauthier, par notre bonne condui-
te et nos réponses afin de l'encou-
rager dans sa nouvelle profession.

Proposé par Roger Longtin et
appuyé par Roger Bourgon.

Votre nièce,

Aline DESNOYERS,

Secrétaire.

Tableau d'Horneur de l'Ecole
Publique No. 9, Si-Isidore

de Prescott
Se année: 1. Aline Desnoyers,,

2. Marcelle Bercier.
Te annee: 1. Jean-Louis Bercier,

2. Florian Bourgon.
Ge année: 1. Eliane L'Ecuyer, 2.

Paul Desnoyers. :
5e année: 1. Rhéal Desnoyers, 2.

Yvette Ranger.
3e année: 1. Gérard Galipeau, 2.

cons contre les fillettes.
Autour de L'Arbre de Noël —

Bernadette B.. Marguerite-Marie
P.. Aline C., Edmond Roy.

Propositions:
(1) II a été proposé par Mar

querite Marie P.

Roger P. au'une lettre de remer-
ciement soit envoyée à Mlle For-
tin pour sa bienveillance lors de
sa visite à notre école.

(2) I] a été proposé par Joseph
Trahan et appuyé par Wilfrid Mar-
‘in ou’une communion soit offerte
nendant les vacances aux inten-
tiors de l'Oncle Jean.

(3) M a été proposé par Nor-
man Roy et apouyé par Rose-
Marie Benoit au’un vote de re-
merciement soit offert à Mes-
sieurs les Commissaires pour l'in-
térêt qu’ils nous portent.
Vous souhaitant. cher Oncle

Jean, une bonne et heureuse
année.
Vos petits neveux et nièces de

cinquième et sixième années
(Section Immaculée-Conception)

Georgette BOSSY, sec.

Chez lebarbier
Le client — Tiens! vous majorez

vos prix de 10 pe. jusqu’à ‘Pâ-
ques!

Le barbier. — C’est que les vi-
sages sont bien plus longs en ca-
réme,

Aidez les reins
si le dos fait mal
Vous sentez-vous plus vieux que vuus

l'êtes ou êtes-vous vbligé de vous lever
la nuit, rouffrez-vous de maux de dos,
nervosité. douleurs dans les jambes, dou-
leurs rhumatismales, brûlements. mictions
rares ou fréquentes! 8i oui, rappelez-vous
que vos reins sont importants pour votre
santé et que des symptômes peuvent être
dus au mauvais fonctionnement des reins
et de la vessie — dans de tels cas Cyster
d'ordinaire denne un prompt soulagement
appréciable en aidant les reins à chasser
les acides empoisonnants et les matières
nocives, Vous aver tout à gagner et
rien À perdre en essayant Cystex. L'en-
tente de remboursement d'argent assure
la remise de votre argent au retour du
panuet vide si vous n'êtes pas absolument

srfisfait. Ne tardez
Cystex pas. Procuree-vous

Cystex (Siss-tex) en
Aide a nettoyer

les reins.

 

toute pharmacie, au-
jourd'hui,

tol elle visitait ses parents.

Ste-Famille d'Aumond |'awkesbury, Ont. |
- |
Ste-Famille d'Aumond, (Qué.)) HAWKESBURY, (Ont.), le 12.,

le 13 — (DNC) — Mile Berna (D.N.C.) — Vendredi, le 7 janvier,
dette Hetu est allée à Montréal. eut lieu sous la présidence de M.

A.-À. Préfontaine, la première as:
semblée générale de la chambre de
commerce de 1944,

Le président, M. A.À. Préfontai-

 

M. Thuribe Corriveau, institu-
teur à d'école St-Cajetan, est re;
venu des ses vacances. ‘ À ER
Sont hospitalisés à l'hôpital St | ne remercia les membres de l'avoir |

Joseph de Maniwaki, M. Lamase élu. Puis on procéda à l'élection |
Roy, Mlle lrène Levesque et M. Jo. | des membres des différents comi

, "0 tesseph Alie. ‘ . Ca AE !
La fête de Ste-Famille, fête pa- gu8.Blalsfutdeine president

tronale de notre paroisse a été cé sai ;
lébrée avec solennité. Le choeur | comités Barheauseraprésident du,
de chant des Enfants de l'école du| Le président du comité des affai|
village, sous la direction de nos res municipales est le Dr T-W.
religieuses, de Ste-Croix, a chan- Smith.
té la grand’messe et le salut solen M. A. Sabourin sera président
nel du Très Saint-Sacrement, du comité de la publicité. i

M. et Mme Regis Cousineau et’ Le Dr E-P. Kelly président du‘
leur enfants de Maniwaki, visitent| comité pour le transport.
M. et Mme Alderie Gagnon. : M. Harry Greenspon fut désigne
Mme Louis Michaud est revenue, président du comité des manufac|

d’un voyage à Fort-Coulonge, où ! tures. ,
elle a assisté aux funérailles de Des comités spéciaux furent for-
sa mère Mme Damien Le Guerrier | més tels que le comité d'amuse-

Le 7 janvier a eu lieu dans la | ment, par M. R. Ajtan: comité d'a- :
salle du conseil l'assemblée mensu- | près-guerre, par M. L.-P. Cécile,
elle des Dames fermiéres. Il y |avocat. |
eut élections des membres du bu- i en
reau de direction: Mme Emile! Outre les membres du conseil

; ; 2e j exécutif on remarquait à l'assem-os“aie ueprésiderMme bide: M 1e chanoine J-R. Guindon
norius Roy, vice-présidente, Mme Burs ° Lianeeat,Maire;
Adélard Séguin, Mme Josephat Bar- | Thériault, R-C. Berthiaume, F.
beau et Mme Alfred Lévesque, | Cuerrier, R. Viau, E. Lalonde, F.
pitt Mme Philippe Grondin,| Sauvé, O. Giroux, J.-B. Woods, Jensbiblio hécaire et lectrice. . Thue et plusieurs autres.
Mme Elzéar Guérette a passé | ;

la semaine chez sa nîère, Mme: A la prochaine assemblée du 21
Paul Chabot, de Bristol Mines,

|

janvier, les présidents nommésQué. elle était accompagnéede sa

:

Pour les différents comités ci-haut
fille Mile Florida Guérette et vi-! mentionnés, choisiront les mem:sitait oussi des parents de bres de leur comité respectif.
Wrightville, Hull, et Ottawa. En plus, le 4 février. M. E-0.

M. et Mme Jean-Marie Trem- | Bertrand, MP. invité de la Cham:
blay, de Québec, sont en prome- bre de commerce, prononcera unnade chez Mme Louis Levesque. discours sur l'après-guerre.— ——_———

 

  

 

 

Pour les Jours Rationnes

Ce LAIT
à ce qu'il vous faut

Quand le itionnement rend lu situation difficile pour obtenir la

quantité suffisante d'aliments, vous vous assureres naturellement
d'obtenir la qualité dans la nouriture. Et voila pourquoi des milliers
de persunnes boivent p'‘s de Lait Clark Dairy Limited. [ls ont trouvé
qu il est tcujours de qualité supérieure .. et que sa valeur nutritive
elevée re varie jamais, Serv'~e d» livraisen r toute la ville.

PRODUITS DR CLARK DAIRY LIMITED

Lait L-it de beurre anuicnne façon aBreuvage au chocolat

 

“Une Imstitution d'Ottawa”

634, avenue Bronson Tél. 5-1811   
Coniston.Ont
 

 ComTsTON, Om. le 13 | MUFFINS pour AIDER
(D.N.C.) — M. et Mme Elphège, é ”
Vaillant et leurs enfants ainsi | LA REGULARITE
que M. et Mme Joseph Chamber
land, de Sudbury, rendaient visite
à M. et Mme Roméo Richer, di-
manche.

Est née à M. et Mme Ludger
Tessier, née Cécile Lalonde, une

Oui—en mangeant plusieurs muffins an
ALL-BRAN KELLOGG chaque jour et un
buvant beaucoup d'eau, vous pouvez
aider à prévenir la constipation due au
manque de ‘volume’ }

MUFFINS AU ALL-BRAN KELLOGG
fille, baptisée sous les prénoms| 3 cuillers à table 3 tasse lait
de: Marie-Pauline. Parrain et mar- “ shortening 1 tassefarine
raine: M. et Mme Aurel Lalonde, 4 tasge sucre jé cale hohesa
ncle e nte ‘enfant, 1 tasse All-Bran à cuillers

° t ta € Kellogg poudre à pâte
Mlle Simonne Simon, de War-

ren, visitait ses soeurs, Mmes Bien mélanger shortening et sucre;
 

Campbell's Bay (Qué.)

|

Alfred (Ont }
CAMPBELL'S BAY, 6.) 1

13 A (DNC) — Parmi oat NoFRED.RA 7
;en visite dans leur famille, à l'occa-

et appuyé par; ’sion des fêtes, on remarquait
Jean Martineau chez M. et Mme
Alp. Martineau, Paul McNally
chez M. et Mme L, McNally, Réo
Paré chez M. et Mme F Paré: Gé-
rald Gauthier chez M. et Mme
René Gauthier; Alonzo Bastien
chez M. et Mme N. Bastien; Louis

 

driault, ingéniear-méranicien de

Montréal, passait les fétes chez ses

parents, M. Auréle Landriault

ainsi que Carmen Landriault qui
est retournée au couvent de l'Im-
maculée.

Mme Lionel Clément. de Mbnt-
réal, passait quelques jours dans

Edouard Labelle, de Gatchel, et
Mme Laurent Lalonde, de Copper
Cliff, récemment.

M. et Mie E. Tessier ainsi
que M. et Mme L. Gosselin et
leurs enfants, de St-Charles, ren.
daient visite aux familles Tes-
sier et Gosselin ainsi qu’à d’au-
tres parents et amis de Sudbury
et Chelmsford.

ajouter l’œuf et bien battre. Incorpurer
lait et All-Bran; laisser détrempe,
Tamiser farine avec sel et poudre à
pâte. Ajouter au premier mélange,
battre seulement jusqu’à disparition de
la farine. Emplir aux 2/3 lèchefritre
graissées et cuire dans four modèré
(400°F.) environ 30 minutes. Pour faire
8 gros muffins.

ALL-BRAN est fabriqué par Kellogg à
London, Canada. Boîtes de 2 grandeurs. 
 

 

 
sa famille et visitait la famille;Lacourse chez M. et Mme L. La- .
Philibert Clément, récemmentcourse; Alex Ryan chez M. et

Mme A. Ryan; Clarence Kennedy

Mme Kennedy: Billy Moore chez
chez M. et Mme R. Moore: Wil
liard Ranger chez M. et Mme P.
Ranger; Raymond McCauley, chez
Mme C. McCauley: le sergent Ben-
nett chez Mme Bennett; Greffin

et Charlie Bowie chez M. et Mme
F. Bowie; le lance-caporal Ray
Johnson chez son épouse; Léo Cal-
lahan chez M. et Mme C. Way;
Colomby Way chez son épouse et
K. Smith chez M. et Mme L. Smith.
Blessé outre-mer:—

Prenaient le sofiper chox M Au-
rele Landriautl dimanche dernier:
Mme Emédée Landriault, M. l'ab-
bé Jacques Landriault, d'Ottawa,
Mlles Lvette et Madeleine Lan-
driault, M. et Mme Benoit Lan-
driault. M. Lionel Bissonnette, M.!
et Mme Eugène Chevrier, de Ca- |
ledonia Springs et leurs enfants:
M. et Mme Vincent Landriault, M;
Jean-Paul Lafleur, de Montréal,
M. et Mme Gaston Landriault et
leur fillette Claudette.
Anniversaire:

  
M. Johnnie Asselin a appris. |

par câblogramme que son petit-fils
Harry MeGregor, outre-mer de-
puis 3 ans, était blessé quelque
part en Italie.

Naissance:—…us Lou

A M. et Mme Edmond Lacourse
est née une fille.

{

Nous offrons nos voeux resnec-|
tueux à M. le curé Laniel, à l’oc-
casion de son 35ème anniversaire |
de son ordination.

lac Ste-Marie (Qué.)

  

+ LAC STE-MARIE, (QUE.) —
le 13 — (DNC) -— MM. Gilles;

A) et Alban Emond rendaient visite |
Montebello (Qué.) à leur mère Mme Z. Emond, du- |

MONTEBELLO, (Que.), le 12.) 7ant les têtes. !
La prochaine réunion des da;

mes fermières aura lieu au mois
de mars, ce retard est dû aux

—(D.N.C.)-- À M. et Mme Sta
nislas David est née une fille, bap-
tisée sous les prénoms de Marie-

 

Léonie - Lise. Parrain: M Réal froids d'hiver,
Barecher et marraine: Mlle Léo-
nie Chénier, tante de l'enfant.
Porteuse: Mme Onésime Labrosse, PLUS COMMODE À
tante de l'enfant.

Mlle Hélène Huneault, de Mont-
réal, est actuellement en repos
chez ses parents.

Mile Adrienne Laflamme de
Thurso était en visite chez sa cou-
sine Mlle Cécile Bertrand, ces
jours derniers.

LE CENTRELE
  

 

   

 

AVEC UN CLUB-RESTAURANY &
RENOMMEE INTERNATIONAL    

BOULEAU TOUT BLANC
Il nous fait plaisir d'annoncer que nous en avons

une bonne quantite. Pour poêles, foyers, etc.

1 corde de bois coupé, $14.00
2 corde de bois coupé, $7.25
Ya corde de bois coupé, $4.25

livrées.

 

Commandes téléphoniques prompternent

Independent Coal and Lumber Co. Ltd.
88, RUE BANK , 21785

 

 

    
 

LUNETTES COMPLETES AUHETEZ DIRECTEMENT

Empressez-vour de profiter ET EPARGNEZ!

ireCinemoran, VENEZ vous Aikt à mairesuralLe
éléguntes sans pourtour, FAIRE sent. Les acheteurs avise-
complètes avec monture EXAMINER se rendent compte qu'il y -

finie Rhodium et verres chaque profit à ACHETER direct-
TORIC d'assortiment, pour MENT “ ment. Tous les verres aon
VOIR DE LOIN OU DE : polis sur l'ordonnance d'us
PRES, seulement 83.45. opticien breveté.   

LES PLUS GRANDS OPTICIENS EN AMERIQUE

Lea directeurs de celte firme possède la plus grosse manufacture d'optique et la
plus grande série de salons d'optique de la manufacture au client en Amérique.

Garantie de remboursement d'argent . . . 3.000.000 de clients satisfaits,

RITHOLZ 181, RUE SPARKS
OPTICAL CO. Magasin dans les principaise villes.   FONDE EN 1887

  

 

 

LE FANTOME

Des avions!., Ils
nous poursuivent.

 

 bee

 

| Nous le sau-
rons bientôt,

Excellence, nous les
avons rejoints.

Bien. Dé-
truisez la
voiture. Ne
manquez pas
votre coup.

 

AL las
inary Sosirate, bp, Toned

DAVIS i
Ça

par LE" FALK et PHIL
7  

 por ~ et A SE

RAY I
  

“En prem:er lien, je vais débarrasser ce
type de son trousseau de clefs.

 

 

Suis — ses vétemonts vont Tul faire
un baîllon et des menoties:

  

2 co puis le laisser sur le parquet —
eh, non — il pourralt prendre le rhume!

ES

par WIL'IAM RITT s+ C'ARENTS

…onsire — Jimarie
connnissane    TPE InN

 

 TB. d'une procédure.
2--Terminaixon — Pronom persone

nel — Terre entourée d'eau.
3—Fiqures 4e rhétorique.
4-_—-Vot ture vignifiant grand. eme

plavé comme titre honorifique
dno quelques pays muaulmans

C= Tel,

Solution du probléme d'hier

HII|EIRIOIG|LIY]PIHI|B

T'NINIEMGRIUIS MR AITIL]

NOTS SEsoe=~
MTOTHTAW#I MIO 'UTSTSTE] “(ilforte —'ArricieampleSia
AIR'AIS S I B 1Srnirument qui sert À reconnat-
A treaunplan est hotigontal —

TNS TRWWTRIT TINTEIR!| *=Fmimlon oarla bouche,ave
TTT DTN caux — Deux consonnes — Note

Rhéal Lalonde:

2 année: 1. Thérèse Longtin, 2.
Fleurette Bourgon.

._ lère année: 1. Jeannine Bercier,
2. Aimé Lalonde, 2. Claire Des
noyers.

Flore Lapensée,

Directrice.

HUMES DE
  de In gamme.

a—Patite pièce de monnaie.
TN—Fnéäroit où l'on += rouche =

Ancienne fnrme de dul
11--Menréeentatinr d'une chose dans

l'esprit — Pronom Indéfinti —
Epoque.

MATERTSISIOTR FIR
MTNATSUTsS WI TIu1  
 

POITRINE
Pour les sculager rapidement

  

 

 
Retourner * Nous sommes à cinquante Nous sommes venus \ - - A |

de gle Sent encaseot milles d’un poste qui n'en est voir Sandy. te sandy ne . SL! \ /
nes retourner, pas ‘in. En outre, Sandy demeure NN

Mandrake. nous invitait à venir lui plus ici. 7

rendre visite.
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Association CCF ‘Emprunt lancé par
dans Ottawa sud la prov. de Québec
el Quest _ QUEBEC, le 13. -- (P.C.) — Le

gouvernement de Québec lancera
sur les marchés financiers du Ca-

; nada, le 15 janvier, un emprunt de
Une deuxième reynion de las $9.680.000, à 3 pour cent d'intérêt,

sociation C.C.F. pour les quartiers annonce-ton ici aujourd'hui.
de l’ouest et du sud d'Ottawa a eu Le but de l'emprunt est de rem:
lieu hier soir à la bidliothèque bourser des obligations du trésor
Carnégie. Lu constitution a été provincial, au montant de $6.795.-

définie et un nom adopté pour ggg, qui échoient le 17 janvier. Il
l'association qui se dit en anglais servira aussi à payer les obliga:
“Oltawa South and West CCF tions de la corporation du pont du
Riding Association” et que nous Jac St-Louis, s’élevant à $2.885.000.
traduisons par l'association C.C.F .L'emprunt, daté du 15 janvier,
pur les division ouest et sud d’Ot- sera remboursable le 15 juillet
lawa ; . 1956, mais le gouvernement se ré

Des critiques ont été fuites à serve le droit de racheter les obli
l'adresse du premier ministre
Drew qui n’a pas «ncore convoqué
les repr‘sentants de «a législature
en session, nour exéc'hiter son pro
gramme en 22 points, et pour son
récent voyage en Angleterre, temps
qu'il aurait dû consacr :r à la prÀ
pacation de la prochaine session.

M. Walter-B. Mann occupait le
fauteuil.

gations seront vendues à 99.25 et
rapporteront 3.07 aux acheteurs.

M. W. Barkley

perd son épouse

et son fils

BROCKVILLE,le 13. (spécial)

———ne

“Pershing,
nous voila

Rédigé pour In Presse canadienne
par MAURICE DESJARDINS

correspondant de guerre des journsux
de langue fraçnise.

-—Un double malheur frappait
hier la famille de M. Walter-C.

yy | Barkley. photogranhe de cette
lvillee Au cpurs de la matinée,
vers sept heures trente. Mm»
R:-*ley, son épouse, mourait à

{l'hôpital après une longue mala-
idie Une demi-heure plus tard.
| M. Barkley apprenait que son

Quelque part en Italie, le 21 dé-! fils Ronald, âgé de 20 ans man-

cembre - (P.C.) (Retard/¢, — iQuait à l'appel du corps de l’in-

On répète ici que les soldatr fran tendance en Italie._
çais combattant aux côtés des|

Médaille pour

les femmes
Les membres de la Section fé-

‘ : an ; : minine de l’Armée canadienne aui
* S 7 aur A : + :

ditBeas au aient ont fourni dix-huit mois de bons
Tout comme les “Américains au | Serivees porteront maintenant le

cours de la dernière grande euer-’ ruban vert. écarlate et bleu royal
re disposaient des canons français de Ia Médaille canadienne des vo-

; .~ lontaires.
« . t . “

de 75mm, les Franceis en Italie Ja Médaille sera remise à tous
aujourd’hui sont munis de maté-| les membres de la Marine. de

rie! américain 0 _. ‘l'Aviation du Canada qui se sont
Une haute personnalité “meri enrélées volontairement dans l'Ar-

caine visitait récemment le sec|mée active et qui remplissent les
teur du front italien fenu par les conditions requises. Les personnes

Francais, Tove on havardent avant servi outre-mer recevront de
quelques soldats, il leur demanda plus une feuille d'érable en argent

s’îls étrient satisfoite = l’urs NX qui sera portée sur le ruban. La
velles armes. médaille. qui ne sera frappée qu'a

“Soyez tranquille,” répondit un {près la cessation des hostilités, se-
canonnier”. Les obus mue ie tire | ra en argent et de forme circulaire.
rai n'iront pas se perdre dans la|La face représentera trois militai-
lure” ires en marche, symbole des trois
Les troupes françaises qui com- armes, et portant en sus l’inscrip-

battent dans les montagnes du|tion “CANADA”. tandis qu’en bas
centre de l'Italie comrrennert des {on lira les mots “Voluntary Service

goumiers et des tirailleurs érhao Volontaire”: au revers seront gra-
pés de France par l'Angleterre et vées les armoiries au Canada.
l'Espagne et des vét@rens de la Le ruban se portera d'ici à
guerre de l'Afrique du Nord I mission de la médaille.

membres de la 5e armee américat-|
ne, en arrivant à leurs nouvelles
positions, auraient adanté le “La-|
fayette, we arc here”. des améri
cairs de la dernière onerre

aune :

 

l'é-

gations en n'importe quel temps à

partir du 15 juillet 1954. Ces obli-

Deux octogénaires
meurent le
même jour
CORNWALL, le 13 — (Spécial)
Deux soeurs, l'une, âgée de

81 ans e* l’antre de 84 ans, sont
mortes, hier, à une ‘ntervalle de
quatre heures. Une autre soeur,
plus âgée celle-là, leur survit. Mite
Annie Mct'ulloch, 84 ans, et Sarah,
sa soeur, âgée de 91 ans, sont dé-
cédées hier apres-midi à la rési
dence de leur neveu, M. J.-W. Mc-
Culloch, 4 Summerstowi..

D'origine écossaise les deux
soeurs étaient nées à Glen-Donald
et vécurent toute ieur vie sur une

Richer, née Yvonne Paquette, an-
noncent la naissance d’un fils,
baptisé, sous les prénoms de: Jo-
seph-Marcel-Jean-Claude. Parrain
et marraine: M. et Mme Osias Pa
quette, oncle et tante de l'enfant.

M. Sylvio Doré est re enu dans

sa famille, après avoir été hos-
pitalisé durant quelques mois à
l'hôpital Victoria de Montréal.

M. et Mme Aimé Bourgeois sont
actuellement en voyage à Kirk
land-Lake.

M. et Mme E. Lamarche, récem-
ment mariés à Montréal, étaient
en voyage de noces chez M. et Mme

Achille Legault la semaine derniè-
re.

M. Joseph Doré, M. et Mme AI-
phérie Trudeau, ainsi que M. et
Mme Oscar Doré et leur fils, Cli-
tis, de Cornwall, étaient en visite
chez M. Hector Doré, dimanche

i dernier.
M. Zénon Guertin était de pas-

sage à Valleyfield, ces jours der-
niers.

! M. et Mme Philippe Goulet
étaient de passage à Cornwall. ré-
cemment.

M. et Mme Ernest Charbonneau
* at leur famille, de Maxville, étaient
| ene visite chez M. Joseph Guertin,

|

  
derniérement.

| M. et Mme Alphonse Leroux et
i leur famille, de Cornwall. étaient
len visite chez M, Jean Ouimet,
| durant les fêtes.
| M. Arthur Fourcher rendait vi-

pendant les fêtes.
Mme C. Choquette ainsi que Mlle

\lbertine Guérin, de St-Rémi, ren-
daient visite à M. et Mme Cons-
tant Guérin ainsi qu'à M. et Mme
Albert Clément, récemment.
Tous nos étudiants sont retour-

ferme. Elles vinrent habiter’
Summersicwn, il y a quatre ans
seulemen.t
et

St-Albert, Ont.
ST-ALBERT, (Ont) le 13 —

(DNC) — M. et Mme Armand.

‘site à ses parents, de Montréal
|

PS
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Corbeil, Ont.
, CORBEIL, (Ont.}, le 12, — (D.
N.C.) — Mme Jos. Pagé est allee
passer quelques jours chez sa fille
Mme R. Morceaux, de North-Bay.
Mme P. Morin et ses fils sont

allés à Témiskamingue, samedi.
Mlle Cécile Gauvreau, de Houyn,

visite sa mère, Mme D. Gauvreau.
M. Moïse Legros et Mlle Ray

monde Dupuis étaient parmi nous
la semaine dernière.

M. et Mme Iréné Bidal, de Co

chez Mme E. Charrette.
M.et Mme Gérard Ouellette

| sont revenus de Valleyfield, aprés
i avoir passé deux semaines chez
; leurs parents, M. et Mme D.'Sauvé.
“M. Armand Corbeil, de North-
Bay visitait M. et Mme Régis De-
vost, vendredi.

M. Bill St-Pierre, de North-Bay,
était parmi nous, dimanche der-
nier.

M. ei Mme Ted Dufresne, de
Sudbury, et leur famille, visitaient
M. et Mme Z. Champagne, dernié-
rement.

| Dimanche dernter. eut lieu la bé-
nédiction des enfants par le Rév.
Père Lafrance.

 

rrrete.

Clarence -Creek, Ont.
CLARENCE-CREEK, (Unt.), le

12. — (D.N.C.) — M. Alphonse Ga
land assistait, dernièrement, à la
profession de sa fille, des Rev.

| Soeurs Grises-de-la-Croix, à Ottawa.
, M. Galand était accompagné de
‘ses eniants. La Rév. Soeur est
| maintenant en mission à Kapuska-
sing.

| A l'occasion de la fête de la
"Sainte Famille, M. le curé disait
| une messe spéciale à 10 heures, et
a béni tous les enfants présents.
Des prix furent mis en Lirage.

 

A M. et Mme Hervé Bernard est
né un fils, baptisé sous les pre-
noms de Joseph-Eugène-Jean-Paul.

« MM. Gilles Bélisle, du petit sé-
minaire, Marcel Beauchamp, du
Juniorat du Sacré-Coeur, Gus.ave
Rochon, de l'Université de Mont-
réal, étaient dans leur famille, à
l’occasion des fêtes,

Le caporal Gérard Bélisie, le sol-
dat Henri Lalande et l'aviateur J.-
Charles Régimbald étaient parmi
nous a l'occasion des fêtes.

M. Gilles Belisle, du petit sémi-
naire d'Ottawa, recevait un groupe

| d'amis, dont M. H.-P. Bazinet, d’Ot-
, tawa.
{

iM. Gérard Landry, visitait son
beau-père & Campbell's Bay, der
nièrement.

 
 

nés reprendre leurs études à Ot-
tawa et Rigaud, après leurs va-

jcances passés dans leur famille.

 

niston, ont passé la fin de semaine|-

 

Légation suédoise
à Rockcliffe
Le ministre de Suède au Ca-

nada, l’honorable Per Wijkman
vient de se porter acquéreur de la
magnifique résidence “Ardvar”,
autrefois propriété de feu M. Gil
bert-E. Fauquier, a Rockliffe.
Le ministre suédois gardera ses

appartements au Chéteau Laurier
jusqu'à ce que l'aménagement de
la nouvelle habitation soit termi
né.

Cette transaction a demandé plu
sieurs mois de préparation et elle ;
fut effectuée par l'intermédiaire|
de M. E.-S. Sherwood, agent d'im
meubles. 1! fallait en effet que.
le ministre suédois obtienne le con !
sentement de son Parlement avant|
de faire de ‘Ardvar” le siège de sa |
légation. Ce projet a été approuvé!
lors de la dernière session du par ;
lement suédois. |

Située dans un paysage vraiment
suédois, la nouvelle légation est:
entourée de vastes parterres et!

 

donne entièrement sur l'Outa-
ouais. . >’ |
ee

Zourget, Ont, |
BOURGET, (Ont) le 13 — (D.|

N.C.) — M. Philippe Lefebvre a
été nommé commissaire d’écoles,
remplaçant M. Anatole Tassé.
M. Ubald Labelle a été élu mar

guillier M. .Antonin Lalonde sor |
tant de charge.

Mme Charles Fox et sa fille,
Dorothyd'Ottawa, passaient la fin
de la semaine chez Mme Arthur|
Lavigne. i

M. et Mme Jos. Martel, J. Al |
bert et Georgette Martel, d'Ham |
mond,M. l’abbé Léo-Paul Martel.|
de Sarsfield, M.
Martel, du Séminaire d’Ottawa,|
Béatrice Martel, d'Ottawa, ainsi
que Mlle Claire Martel, d'Haw |
kesbury, prenaient le souper chez,
M. et Mme Arthur Lavigne,

 

vier, stationné au Manitoba, et
Robert Bouvier, de Windsor, pas
saient les fêtes dans leur famille.|

M. et Mme Elmer Bouvier et!
leurs deux enfants d'EEastview. ont |B
passé le jour de l'an à Bourget et|
St-Pascal., |

M. et Mme Baptiste Poupart et|
leurs enfants, de Cornwall, ains R
que Mlle Aline Hébert, également||
de Cornwall, passaient les fêtes
chez leurs parents de Bourget. |
M. et Mme A. Garry, de 1'Ori !

gnal, étaient aussi chez M. et Mme |§
Albert Hébert. |

Mlle Madone Paquette était dans |
sa famille à l’occasion du jour de |
l'an.

Naissance: A M.et Mme Anthime !
Saumure est né un fils.

 

I

l'abbé Laurent |

|
Le soldat d’aviation Oriand Bou | ;

 

use

beaux échantillons! sous-types! soldes de fabricants!

Uente de Llouses

Bonnes nouvelles!

chez Freifan .. .

vous pouvez vous attendre!

ment pour cette grande vente

spuns rayonnes!

choix.

alléchantes aubaines!
 

1.99
* Rég. 2.95 a 3.95

Freiman,

Une autre réputée vente de blouse

vous connaissez les valeurs auxquelles

Blouses achetées spéciale-

. .. nouveaux modèles de

1944, en sheers et crêmes du genre féminin si captivant

morlèles tailleur et sport! riches imprimés de rayonne

fleurie! jolis pois polka! crêpe de rayonne pastelle! beaux

Juste à temps pour agrémenter votre

garde-robe maintenant et pour les premiers jours du prin-

temps. Voyez toute la collection pour profiter du meilleur

Une profusion de couleurs, modèles et tissus . , .

tailles 14 à 20. rez-de-chaussée. ,(

Rockland (Ont.)
ROCKLAND, (Ont ). le '2

(D.N.C.)— M. et Mme Léo l'ame-
lin, née Agathe Lamoureux. font
part\à leurs parents et amis de la
naiss\ce d'une fille baptisée sous
les prénoms de Marie-Gracia Lise-
Andrée. Parrain et marraine: M.
et Mme Arthur Forget, d'Ottawa,
oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Jean Chamberland,
née Gabrielle Charron, font ovart
à leurs parents et amis de la nas-
sance d’un fils, bautise sous les
nrénoms de: Josenh-Pierre Michel.

MmeParrain et marraine‘ M et

   

  

 

 

William Cahmberland, grands-pa-
rents de l'enfant.

M. et Mme Donat Mainville, nee
Germaine Pilon, font part a leurs
parents et amis de la naissance
d'un fils, baptisé sous les prénoms
de: JosephJacqueline Noël Rémi.
Parrain et marraine: M. et Mme
Antonio Pilon, grands-parents de
l’enfant.

M. et Mme Lucien St-Denis, née
Jeannette Joanis, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'un fils, baptisé sous les pré#roms
de: Joseph-Paul Guy. Parrain’ et
marraine: M. et Mme René Mé

! nard, oncle et tante de l'enfant.
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M. et Mme Ernest Charbonneau,
née Eva St-Jacques, font vart à

{ leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, baptisé sous les
prénoms de: Joseph Ernest ‘rane
2aul. Parrain: M. Jean-Paul Das

| nis; marraine: Mlle Monique Ste
Jacques, tante de l'enfant.
Notes locales:
Le sergent Léopold Lavigne, sta-

tionnée à Valcartier, et le soldat
Réj. Lavigne, stationné à Joliette,
ont passé leur congé chez leur
mère Mme Elzéar Lavigne.
Le soldat Joseph Désormeaux

est retourné au Labrador après
avoir passé sa permission à Rock-
and. 

occasions en chaussures !

chics souliers Château Six

4.19 |
% Rég. 6.00 et 6.50

Des épargnes que vous apprécierez

pour équilibrer votre budget!

souliers Chateau Six sont réputés pour

l’excellence de leur ajustement et de

leur présentation.

Les

Dans cette vente

trouvent d’attrayants escarpins,

à bandes d'apparat et genres
lacés. Suède souple, veau mou et che-

Teintes tan, bleu, brun, noir,

Pointures 5 à 9. Largeurs AAA à B.
les genres en toutes les poin-

tures. Ne manquez pas de magasiner

de bonne heure! Salon des Chaussu-
Freiman, troisième étage.
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Sur l'écran
Jeudi le 13 janvier, 1944

AU RIDEAU

“LA DAME DE COEUR"

SCENARIO. — Suzy, employée à
la boite de nuit, “LA DAME DE
COEUR”, a reçu d’un riche client
du Cercle a qui elle a porté chan-
ce, trois milles francs qui vont lui
permettre d'aller à Rocagne-sur-
Mer surla Côte d'Azur passer quin-
ze jours de vacances. Elle fait con-
naissance d’une charmante famille,
la tante, les trois cousins et leur
soeur et cousine. Les trois jeunes
gens lui font la cour. Un seul
émeut son coeur.encore très jeune,
très frais. Le papa arrive, Hélas,
c’est un industriel qui a rencontré
Suzy à “LA DAME DE COEUR”;

se trompant sur le caractère de la
jeune fille. il lui fait des proposi-
tions inavouables pour se taire.
Désespérée mais comprenant qu'el-
le ne pourra entrer dans cette fa-
mille, Suzy quitte la plage et ren-
tre à Paris. Par pitié, un client
que le sort et la grâce de Suzy ont
ému, lui offre de faire le tour du
monde; elle quittera enfin un mi-
lieu pour lequel elle n’était pas
faite.

Appréciation

“La Dame de Coeur” semble
avoir été tourné tout exprès pour
Michèle Morgan, à qui le sujet va
comme un gant. C’est du tres bon
travail technique, signé Robert Va-
lentin, avec une photographie re-
marquable et une grande abondan-
ce d’effets du meilleuraloi, un peu
appuyés cependant. Par ailleurs,
les dialogues de Charles Spaak sont
intelligemment composés et, autour
de la vedette principale, une pléia-
de de choix rivalise à les mettre
en valeur: Tramel, Andrex, Fré-
hel, Georges Lannes, Gilbert Gil,
Robert Ozanne, Henri Guisol (qui
se révéla si brillamment dans
“Trois Valses”), ainsi que trois
jeunes qui feront parler d'eux
avant longtemps: Henri Génin,
Francois Perrier et Jimmy Gail-
lard.

RAPHAEL LE TATOUE”

Il y a quelque temps que le pu-
blic n'avait pas vu Fernandel dans
une de ses bouffonneries qu'il a le
secret de rendre très drôles et d'a-
nimer d’une action furibonde, Aus-
si les cinéphiles font-ils bel accueil
au film “Raphaël le Tatoué” ou
Fernandel met en jeu la plus ex-
traordinaire série de grimaces,
mimiques et “gags” qu’il soit pos-
sible d'imaginer.

Il faut à Fernandel un beau rô-
le pour qu'il donne toute sa mesu-
re. Dans “Raphaël” il y en a deux:
celui d’un veilleur de nuit timide
et tremblant, et celui d’un dégour-
di, d’un gaillard qui n’a pas froid
aux yeux. Dans l'un comme dans
l’autre, Fernandel excelle et, du
contraste des deux types il tire
des effets d’un comique savoureux.
Le clou du film est la scène où
Fernandel se bat avec lui-même.
À crever de rire, et comme tout le
film se déroule au cours d’une
course d'autos, inutile de dire que
l’action est vive.

Madeleine Sologne débute au-
près de Fernandel, et sait s'impo-
ser gentiment. Monique Rolland,
Armand Bernard, Genin, Léon Bé-
lières et autres partagent le succès
de cette comédie.

10e anniversaire

de Franchot Tone

en action de ciné
+

_Franchot Tone vit dans la colo-
nie du cinéma depuis dix ans. Il a
célébré derniérement cet anniver-
saire en déclarant que ces dix ans
avaient probablement été les plus
terre-à-terre de toute sa vie,
“Je n’ai pas eu d'aventures, je

n'ai couru aucun danger, je n'ai
connu aucune expérience qui en
vaille la peine, dit-il. La vie quoti-
dienne à Hollywood, c’est comme
le dimanche sur une ferme.”

C'est du Broadway que Tone se
rendit à Hollywood. I avait joué à

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour

“GET HEP TO LOVE”
avec

Gloria Jean et Donald O'Connor

aussi
“FLIGHT FROM FREEDOM”

avec -
Rosalind Russell et Fred MacMurray   
 

Horaire du

cinéma .

a
a
—

ee

   
CAPITOL—"'Gir] Crazy”: 12 h. 60, 8 h.,

Fh 10, 7 h. 20, 9 h. 30. Dernière re.
présentation A 9 h.

CARTIER—"“Thank your Lucky Stars”:
Z h 4 5 h. 87, 9 h. 10. “Tornado”:
12 h. 41, 4 h. 14, 7 h. 47,

CENTRE—"His Butler's Sister”: 12 h.
45, 2 h, 56. 5 h 5 7 h. 15, 9 h. 26,
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN—"What A Woman”: 1 h.,, 3 h
12, 5 h. 26. 7 h. 35, 9 h, 50. Dernière
représentation à 9 h. 5.

—_FRANÇAIS—"Heppy—G60——bucky"—et}-—
“FRECKLES COMES HOME".

LAURIER—"Bet Hep To Love: 1 h.
48, 5 h. 11, 8 h. 44. “Flight from Free-
dom”: 3 h. 8, 6 h, 26, 9 h. 49.

IMPERIAL—"Holy Matrimony”: 1 h.
40, 4 h. 28, 7 h, 10, 8 h .60. “Here Comes
Kelly”: 8 h. 15. 8 h,, 8 h. 40. Dernière
représentation à 8 h, 85. -

PETIT - THEATRE — “Gentleman
Heart”: 2 h, 8 h, 35.
16, 7 h. 10, 8 h, 50. Dernière représen-
tation & 8 h. ab, e

REGENT—"The Adventures of Tartu":
12 h. 36, 8 h. 35, 6 h. 89, 9 h, 80,
“Gilderaleeve on Broadway”: 2 h. 20,
se 20on h. 36. Dernière représentation

RIDEAU-——“La Dame de Coeur” et "Ra-
phaël le Tetou”.

at
‘Green Hell”e:8 h.

Les Norsirée ci-dessus nous sont foornis
par Les gérants des thedtres.

ptroupe théâtrale à Buffalo.
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6 h. 0OU-—Orgue
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30—Piano

30—Wayne
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00— Variétés
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45—Croquis musical
00—Un homme...
15—Aure d'opéra

King
45—Mélodies masquées

idées

30-~Que feriez-vous

0U-- Radio-journal

A Radio-Canada
Radio-journal
Causerie
Intermède
Un homme.
Métrupole
BBC
Mélodies masquées
Choc des idées

Mexicans

Variétés

Le Qui-Vive

Western Five
CHC News
CBO Program
BBC News
Violin

Kythm Musica)
News Roundup
Voice of Victor

Aldrich Family

Kraft Musio “ab

CBC News

Newscast
Candlelight
Candlelight

Bankers :
Musicia Moods
Lum and Abner
Waltz Time
I'he Green Hornet

Blue Hawai

The Town Crier
D'Artega Pres...
Cavalcade

15—Concert symp.  s
s
s
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>
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Prog. musical

Concert symp.

Musique variée

Concert Hour

BBC Newsreel
CBGNewsUT   
 

VENDREDI
 

CBF CBO
 

 

 

   

 

   

 

   

 

  

  

 

    

 

  

      

ih

ih Bulletin CBC News
«h 21 acanererberne Mourning Melodies
8h. o-j Radio-journal CBC News ) erenad
8 h. 15 —Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time
8 h. 30 ~Nevs Pot pourri Musical March Pp. Newscast
4 h. 46— Mason re eee Watching the..,
9 bh. 00—Concert du matin Prog. musical Breakfast Cinb From Hymnal
» h. 15—… voue vous TR Castles in
+h. Les chansons... Classica Band Concert
9h 45— . Méludies While You Work Your Date
10 h. U0--CheZ Rose Chez Hose Nat. School Morning Music
10 h. 15—Confidences Confidences Lo String Salon
10 h 3U—Mason Vie de 1amille Food Facts Newscast
10 h. 4b—Orgue Pierre Guérin Tommy Taylor Concert Music
11 h. 00—Bulletins Grande Sveur Road of Life Melody lune
1) bh 154 Metairie Rancourt Mét Rancourt Master Musicans Wife Preservers
11 h 30 Chansunnettes Les troubadours Soldier's Wife Pinto Pete
11 h. 46—Cavalcade … Les eee ee Lucy Linton CKCU Parade
12 h. UU—Musique de ballet Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 h. 15— - Quelles nouvelles? Big Sister Farm Front
12 h. 30—Révei) rural Reveil ruras Farm Broadcast Varieties
12 h 45— i. FI . vacoaene …

1 h. 00—Chansonnettes :| Rue Principale CBC News . .
1 h. 16—Nuuveiles ttadio=journal Happy Gang Nawseast
I h. 80 Boîte musicale Tante Lucie . oe Rhythmn Parade
1 in. 45—Chez Mireille Chez Mireille Claire Wailace Lee
2 h, 00—La femme... La femme... Boston Pops Mus to remember
Z h. 15—Mason Chansonnettes Musical Program Ce
2 h. 30-—~Récital Music-Hall Mutual Goes Song Shoppers
2 h. 46— “ Ro Lo Novelties
8 h. UU--Music-Ha Musique de. Women of... Serenade
3 h. 16— . . Ma Perkins
3 h. 30—Pot-vourr Ch.-d. er mus. Pepper Young Tie Toc Tunes
8h 45— “ . Right to... The Waitz
4 h, v0—Mason McEwan Sings Yesterday On

4 n 1b Avie de décès Talk cn
4 h. 30—Radio-collège o-collége Joint Concert Rhythmn in
4 h 45 ~ . ee ee Lean
5 h, 00—.…. Heure du thé Front Line Fam... Adventures
5 h. 156— .. . ‘ us Songs for you … Jlaire Wallace
5 h. 80—I} était une... Il était une... Eyes front Men in Scarlet
5 h, 46—Comédie mus. Causerie eee et re Adventures

6 h, 00—Orgue. A Radio-Uanads CBO Program Newsca..
8 h 1b Nouvelles Radio-journal CBC News Candlelight
6 h. 30--Musique s.-am. Causerie Magie Chord 0
6 h. 46 Cohen Mélodies BBC News Sweet Music
7 h. 00—Un homme et... Un homme et... Novelesque Talk .
7 h. 15—Rest, Ti-Pit Métropole cevessouses RA on Air
7h 30 BBC BBC Tropicana To be announced
1h 456 Fiancés dv com... Fiancee du com.. Roundup Rex Battle —
8 h. 00—Défilé de la... Défilé de la… Victory Parade Prelude to Vict...
8 + 16 … - — The Town Crier

B h. 30—Je me souviens Je me souviens Musical Mailbox Fr. Page Drama
dn 46 eee FE Lo . ree Name It

9 h, 00—Prog, mus. Heure de valse Waltz Time Air Band

8 h. 30—Hier... Hier... RCAF Quizz Brewster Boy

Y h.46—Causcrie Causerie eve ; RSS
10 h. 00— Radio-journal Radio-journal CBC National N.. Boxing

10 h. 15—Notre français Notre français Town Grows Up Las rae

10 h, 30—Rozet Rozet Eventide News ;

10 h. 45— caesarean: ee Mystery Time
t1 h 00—Fermeture Musique - ee .…

t1 ho 16—... - Prog. musiea) Current ev,
11 h. 30—....…... ceca vs - BBC Newsreel  

 

 

New-York avec Katharine Cornell,|
Sylvia Sydney, Lenore Ulric et
plusieurs autres étoiles.
Parmi les films les plus populai-,

res qu’il ait tournés, mentionnons
“Dancing Lady”, “Lives of a Ben-
gal Lancer”, “Today we Live”,
“Mutiny on the Bounty”. Son plus
récent est “His Butlers’s Sister”,
à l’affiche du Centre.
Franchot Tone fit ses études aux

Etats-Unis et en France, Toutefois
au lieu de se diriger vers les re-
cherches scientifiques, comme son
père, il préféra s’engager dans une

Un soir, sa chance vint: Fran-
chot, en arrivant au théâtre, trou-
va tout sens dessus dessous, la
troupe affolée: le jeune premier
était tombé subitement malade.

Franchot, d’une voix tranquille,
annonça au régisseur que, par ha-
sard, il connaissait chaque mot du
rôle de l'acteur absent. Le mana-
ger le regarda, stupéfait; et Fran-
chot joua le rôle. Ce fut son point
de départ définitif.
—

Un film Paramount
———

Nils Asther, qui fut l’un des ac-
teurs les plus populaires de Holly-
wood, il y a quelques années, avant
de voyager autour du monde, est
revenu à l'écran dans plusieurs rô-
les secondaires et cette fois, nous
le verrons dans ‘The Man in Half
Moon Street”, l'histoire d’un bril-
lant savant, Julian Karell, qui per-
fectionne un procédé pouvant le
rajeunir à tous les dix ans. Le rô-
le du maquilleur dans ce film sera
énorme, car il nous fait voir As-
ther à partir de 35 ans jusqu’à 75
 

 

 Jeudi - Vendredi - Samedi

“BILVER STALLION"
avec

Rex the wonder Horse
aussi

“YOKEL BOY”
avec

Eddie Foy Jr et Joan Davis

environ. On a travaillé pendant 8
mois à fabriquer un masque de
plastique, celui que portera l’az
teur dans cette production. Miss
Helen Walker sera sa partenaire;
nous l’avons déjà vue dans “Lucky |

“The Good Fel:Jordan” et dans
lows”,

——

1oose-Creek, Ont.

MOOSE-CREEK, (Ont.) le 12 —
(DNC) — M. et Mme Hormisdas
Sabourin, de Cornwall,, rendaieht
visite à M. Aristide Sabourin et
à Mme Hector Papineau. M. et
Mme Aimée Aubin, de Montréal,
étaient parmi nous, récemment.
M. et MmePierre Prevost étaient

de passage à Limoges où ils visi-
taient des parents. M. et Mme Ar-
thur St-Denis et leurs deux enfants.
de Valleyfield, rendaient visite à
M. Albert St-Denis. Mlle Adrien-
ne Gauthier passe quelques jours à

Ottawa, M. et Mme Ferdina Papi-
neau, Charles Villeneuve, M. et
Mme Roland Sabourin, M. et Mme
Alcide Sabourin, M. et Mme Ar-
mause Villeneuve, M. Dolphus et
Aimé Gauthier étaient les invités
de M. et Mme Raphaël Villeneuve
dernièrement. M. Emérie Bazi-
net et Mlle Fernande Bazinet
étaient de passage a Crysler, ces
jours derniers. Mlle Geneviéve
Sauvé, de Valleyfield, était parmi
nous, récemment, M. et Mme
Jean Brabant annoncent à leurs
parents et amis la naissance d’une
fille.

 

—em

VIEIL ARTISTE DECEDE
ne

NEW-YORK, le 13. — (P.A)
— Peter Luchetti, 80 ans, ancien
maitre de ballets du Metropolitan
Opera, est décédé ici aujourd’hui,
Né en Italie, il étudia la musique
et l’art chorégraphique à Milan.
Il vint aux Etats-Unis il y a quel-
que 50 ans.

 

 

 

Aujourd'hui, demain et samedi
“THANK YOUR LUCKY STARS"

avec
Dennis Morgan, Bette Davis

aussi !

“TORNADO”

avec

Chester Morris et Naney Kelly    
Rie

Aujourd'hui, demain et samedi

“GREEN HELh"”
avec

Douglas Fairbanks Jr et Joan Bennett
aussi

“A GENTLEMAN AT HEART"
avec

Cesar Romero, Carole Landis et
Milton Berle  
 

   

 

__ême

semaine

+

CONTINU A PARTIR DK MIDI

 

Les nouvelles les plus longues et plus complètes à Ottawa

  
  

Au micro

Les programmes et les renseignements
radiophoniques que aous publions nous
sont transmis pat les postes. S'il arrive
que le programme ue passe . as 8 l'heure
mentionnes ou qu'un renseignement soit
inexaet le “Droit” n’en meut dtre tens
responsable

Le choc des idées

Les experts qui ont été invités à
cette tribune de Radio-Canada
pour I'émission du jeudi, 13 jan-
vier, 2 huit heures, seront MM.
Henri Bois, gérant général de la
Coopérative Fédérée, F. À. Angers
professeur à l’École des Hautes
études Commerciales et Gérard Fi-
lion, secrétaire général de I'U.C.C,,
à Montréal. Leur étude portera sur
“la petite, la moyenne et la grande
ferme.”
Pour l’écoute: CKGH à 8 heures

ce soir. *

Radio-Cellège, vendredi -

Le vendredi artistique de Radio-
Collège: étude du basson et du
contrebasson, par M. Claude Cham-
pagne. Cette série a pour but de
faire connaître tous les instru-
menis de l’orchestre.
Pour faire suite, Annette Lasal-

le-Leduc nous dira comment les
peintres toscans ont illustré la lé-
gende des Rois Mages. Pour l'écou-
te: le réseau français de Radio-Ca-
nada, et dans la région, le poste
CKCH à 4 h. 30 vendredi apres-
midi.

“The Hitler Gang”

Voici un film que prépare ac
tuellement la Paramount et qui
montrera l'ascension au pouvoir
des bandits internationaux que sont
Hittler et ses amis. Sept mois ont
été nécessaires pour rédiger le
scénario d’après des sources au-
thentiques et 30.000 pieds de films
nazis et d’autres documentaires ont
été examinés soigneusement. Quin-
ze rôles principaux et 128 rôles
parlants seront confiés à des ac-
teurs de premier ordre et les ve-
dettes du film auront une grande
ressemblance avec ceux qu’ils in-
carneront, soit Hitler, Goebbels,
Goering, etc... Cette production
promet d'être très intéressante et
sera une réponse aux calomnies des
Allemands au sujet des nations al-
liées.
 

r

Le gruau d'avoine
contient bon nombre
de calories ef vifamines

———

. Aussi régulièrement que fone-
tionne une horloge, tous les soirs,
après avoir enlevé le couvert,
avant de laver la vaisselle, grand-
maman mettait le gruau au feu.
, Le matin, à la lumière de la
lampe, elle en servait de grands
bols aux hommes qui rentraient
gelés après les travaux du matin,
des bols plus petits pour les en-
fants, bientôt prêts à partir pour
l’écolo. Et, tout en retirant le
mets fumant du chaudron de fon-
te, elle remgarquait: “Là! mangez
fout. Ça vous donnera du coeur
à l’ouvrage”.
Grand'maman appartenait à un

autre siècle. Elle ne connaissait
rien des calories ou des vitamines,
mais elle était sur le droit che-
min, d’après le Dr L.-B. Pett, di-
recteur des Services d'Hygiène
Alimentaire du gouvernement.
Le Dr Pett déclare en effet:

“La meilleure façon de commen-
cer la journée est de manger un
bon bol de grunu d'avoine ou de
blé concassé. Tous deux fournis-
sent non seulement de la chaleur
et de l'énergie mais contiennent
d'importantes quantités de sels
minéraux et de vitamines B.

Les Hémorroïdes
vous dépriment

Ne laissez pas les hémorroldes déman-
geante:, saignuntes, internes ou externes

saper votre vitalité, ruiner vos nerfs, et
vous affoler de douleur. CHINAROID,
la découverte récente, enraye la douleur
dans 15 minutes, et vous pouvez marcher,
vous promener et jouir de is vie confor-
tablement. Ce remède aide promptement
la nature à cicatriser les parties sensibles
et malades et rétrécie les tumeurs enflées
en  rétablissant les fonctions normales
du rectum. Procurez-vous CHINAROQID
chez vulre pharmacien aujourd’hui, sous
la condition que CHINAROID doit vous
donner enitère satisfaction ou votre ar-

 

  

 

  

Les hommes sautent des bateaux d'invasion derrière un mince écran 1
Marine, qui jouera un rôle important dans l'invasion, et ils pataugent dans l’eau jusqu'à la ceinture avant
de mettre pied sur la terre ferme. Les balles des mitrailleuses Bren leur sifflent au-dessus de la tête.

(Photo Armée canadienne outre-mer)
 

 

M. J. A. Strong, Attaché com-
mercial à Buenos-Aires, écrit qu'il
serait beaucoup plus facile de se
faire une juste idée du commerce

extérieur de l'Argentine s’il était
possible de le considérer au point
de vue “du nombre plutôt limité
des sociétés ou des firmes qui do-
minent pratiquement les affaires
au lieu de s’en tenir aux seules
quantités et valeurs des marchan-
dises ou aux balances commer-

ciales avec les divers pays four-

nisseurs.
“Les noms de ces sociétés Ou

de ces firmes, dit-il, sont d'usage

courant dans presque tous les
pays, et il y a peu de marchan-

dises que l’on ne puisse rerarder
comme synonymes du nom d’une

firme de réputation internationa-

le. Les financiers que représen-

tent le capital ou les établisse-

ments de l'organisme local de ces
firmes bien établies, pour la fa-

brication partielle, le montage ou

simplement la distribution de

leurs produits, et l'excellente con-

naissance du marché argentin ac-

quise durant des années contri-

buent bien plus que le prix ou

même la qualité ou l'usage des

produits à donner de la stabilité

et à assurer la continuité des

ventes sur ce marché, tout en em-

pêchant la concurrence des autres

marchandises. Ce sont ces firmes

aui entretiennent la demande en

Argentine. La concurrence a lieu

entre les organismes de vente

d'établissement local, et les pro-

duits représentent un nom de fir-

me plutôt qu'un pays d'origine

particulier. Le fabricant domesti-

que fournit le produit concurrent
nécessaire à prix convenable ”
Le rapport mentionne que l’Ar-

gentine a toujoiws été l’un des
marchés étrangers les plus con-
currents, mais il est signifcatif
que même les accords commer-
ciaux bilatéraux en vigueur du-
rant la plus grande partie des dix
dernières années n'ont exercé
qu’assez peu d’effet sur le carac-
tère fondamental du commerce
d'importation. “Chacun des prin-
cipaux pays exportateurs à l'Ar-
gentine, ajoute le rapport, 9 con-
tinué à dominer les affaires dans
les marchandises qui lui sont par-
ticulières, et les accords bilaté-
raux ont contribué à limiter 'e vo-
lume ou la valeur globale des af-
faires pratiquées par une firme
exportatrice individuelle ou un
groupe de firmes dominant les af-
faire dans une marchandise, plu-
tt qu'à changer sensiblement
l'orientation du commerce.”
“En d'autres mots, écrit M.

Strong, les différentes maisons
de commerce bien établies ou les
financiers ont résisté énertique-
ment à cette intervention officiel-
le et ont empêché que ses effets
ne durent. Les princinaux problè-
mes de l'Argentine étaient susci-
tés par d’importantes marchandi-
ses particulières intéressant des
firmes assez peu nombreuses do-
minant un commerce particulier.
comme les produits de l’automobi-
le, les machines agricoles, le ma-
tériel de chemins de fer. etc. de
même que le blé et les viandes, et
n'étaient pas le résultat direct
des balances existantes aver des
pays étrangers.”

CAPITAL ETRANGER
“La source du capital étranger.

des directeurs solidaires ou une
préférence naturelle pour les pro-
duits d'origine domestique men- 

Le commerce d'importation argentin
est dominé par lessociétés locales

d'importants éléments du commer-
ce d'importation de l'Argentine
tel qu’il est influencé aujourd'hui
par la classe financière. Toutes
conditions étant à peu près éga-
les, les firmes locales d'origine
britannique, allemande, francaise
ou scandinave préfèrent de beau-
coup les produits de leurs pro-
pres pays. Les firmes américai-
nes sont presque toutes des suc-
curales et ne vendent aucun pro-
duit étranger. Néanmoins, l'élé-
ment de la nationalité chez les dif-
-férents commercant locaux bien
établis, qui contribue à orienter le
commerce vers des pays paraticu-
liers, ne peut surmonter ni méme
influencer sensiblement la domi. |
nation des firmes hautement spé-
cialisées dans un commerce quel
conque en Argentine.”

Il est aussi mentionné qu’il n'y
a pas lieu de douter de l’efficaci-
té des présents organismes de
vente ou de distribution créés par
les firmes étrangères qui nrati-
quentla plus grosse partie du com
merce d'exportation de leurs pays
respectifs avec l'Argentine. “Rien
au contraire, lès problèmes pério-
diques qui surgissent en ce pays
semblent causés surtout par l’ef-
ficacité même des organismes de
vente de ces firmes, puisq”’elles
vendent plus qu’elles ne peuvent
livrer aux consommateurs lncaux.

La pvissance d'achat locale est ah-
sorbée comme résultat des récla-
mes ou des autres méthodes em-
ployées plus vite que les ventes
de produits agricoles argentins à
l'étranger ne fournissent les de
vises étrangères dont on a hesoin
pour acheter au dehors.”

LE ROYAUME-UNI

En soumettant un tableau des
importations argentines pour la
dernière année d'avant - guerre
1938. M. Strong fait remarquer

que les firmes du Royaume-Uni
(qui ont fourni la plus grosse par-
tie des importations) n’ont cu à
essuyer qu'assez peu de cnncur-
rence directe dans les marchandi-
ses particulières qui formaient
une grosse proportion de leurs ex-
portations d’avant-guerre ‘à l'Ar-
gentine. Les cheminhs de fer de
propriété britannique en Argen-
tine. qui contrôlent les deux tiers

[de tout le réseau du pays, ont
acheté surtout des firmes hritan.
piques, et ceci ressort de la part
du commerce dans Je matériel de
chemin de fer et la houille ani est
allée au Royaume-Uni. Les firmes,

 

peu de concurrence dans les mar-
chandises particulières qui repré-|
sentaient près des deux-tiers de
leurs exportations totales à l'Ar-
gentine aux années d'avant-guer-!
re. La concurrence dans les ins-|
truments de ferme s'est manifes-|
tée entre ‘des organismas de ven-
te bien établis en Argentine plu-
tôt au’entre le Canada et les.
Etats-Unis.” Les fabricants amé-
ricains ont monopolisé les affaires|
dans le domaine des automobiles
et de leurs produits, outre des
achats pour des raisons de senti-|
ment national et certaines affaires
confiées à des fabriques suecursa- |
les américaines en Furope comme
résultat des conventions bilatéra-'
les. |

“Il n'y a eu pour bien dire au-,
cun changement fondamental dans.
les organismes de distribution qui:
ont écoulé les marchandises im-|
portées en Argentine depuis le dé-| 

but de la guerre, dit en terminant
le rapport. Les industries manu-
facturières locales ont développé
leur production, et quelques-unes
des nouvelles qui ont été établies
au cours des quatre dernières an-
nées seront vraisemblablement
protégées dans une certaine me-
sure de la concurrence étrangère
après la guerre. Les importateurs,
les grossistes et les agents de fir-
mes étrangères, et les firmes pure- ment locales qci vendaient exslusi-
vement ou partiellement des mar,
chandises importées avant la!
guerre, se sont efforcées, dans la!
mesure où la chose est devenue
nécessaire, de distribuer des pro-
duits domestiques. La plupart de,
ces firmes font plus d'argent
qu'aux années d’avant-guerre, de
sorte. qu'elles seront dans une si-
tuation financière solide à la
fin du conilit. 11 se peut
donc que les marchandises’

araac, -

SERVI

—— asail nantishelon mao.

CE

Les patrons

ES bureaux

 

janvier 1944.

seront données,

s’en servir.
Les règlements

formules soient

ou domestique,

1-44F rapporis.

HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail 

américaines n’ont eu à subir que |
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SÉLECTIF

le nombre de personnes à leur emploi

sélectif ont fait parvenir la formule DLR-2A
à tous les patrons—dans l’industrie et le com-
merce. Ces formules doivent être complétées et
renvoyées au bureau local au plus tard le 15

L'on exhorte tous les patrons à faire des rap-
ports complets et exacts, car la répartition de
la main-d'oeuvre au Canada se fera dans tune
large mesure d'après les renseignements qui y

Si, par hasard, vous n'en auriez pas reçues, veuil-

lez demander. au plus proche bureau de Place-
ment et du Service sélectif, ces formules qui
donnent toutes les instructions sur la façon de

touchant les emplois civils exigent que ces

Ceux qui emploient de la main-d'oeuvre agricole

gouvernementaux, en ce qui concerne leur per-
sonnel ordinaire, ne sont pas tenus de faire ces

Directeur du Service sélectif national
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Obtenez vos

VITAMINESÀ
A et D

: de cette
manière
économique
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PA Y Les comprimés d
a. marque “ONF \

DAY”vous four.
sent des vitamines À « |

moyennant une très petite dépense. !
comprimé par jour fournit, à un adulr. «
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Cet endroit est mysté-
rieux! y a une lé-
vende qui dit que ceux qui
y sont venus n’en sort pas
revenus!
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Je suis sûr que c'est tri
que je suis entré!
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tovno, Pinsk
t Kovel sont
nenacées

(Suite de la 1ère page)
eur. Des dépêches disent que
ts troupes allemandes en face de
avance dé Rokossovsky se sont
plies sur Pinsk et qu’une se-
onde menace contre cette ville
rarait imminente. Pinsk est à
40 milles à l’ouest de Mozyr, au
onfluent des rivières Strumen et
ina. le long de l'extrémité nord
es marécages de Pripet.
Se servant de Sarny comme d’un
ivot, Vatutine a envoyé d’autres
blonnes au sud et des dépêches
apportent que les opérations ont
eu à 23 milles au nord de Rovno,
© qui indique une avance de 27
i‘lles par les terrains marécageux
usqu’aux hautes terres au delà.
On rapporte que d'autres unités

umbattent dans l'ouest, depuis
arny en direction de Kovel, un
mportant raccordement sur le
hemin de fer Kiev-Varsovie.
La poussée de Rokokssovsky en

aul des marécages de Pripet fait
endant a une nouveile avance
usse le long de l'extrémité sud
€ la vaste région des marais, où
! première armée ukrainienne du
énéral Nikolaï Vatutine a traver-
f: la rivière Thehsiuch et capture
? raccordement ferroviaire de
arny et de Dombrovitsa, à 20
iilles au nord. Sarny est a 270
billes à l'est de Varsovie, sur le
hemin de fer Kiev-Varsovie,
Dans l’Ukraine, l'aile gauche

es forces de Vatutine a fait face
de fortes contre-attaques alle-

1andes à l'est de Vinnitsa. mais
lle a continué à combattre la ré-
isiance au sud de Beiaya-l'serxov.
‘lus à l'est, la seconde armée uk-
ainienne du général Ivan Konev,
‘avançant pour opérer sa jonc-
lun avec le groupe de Vatutine, a
emporté d'autres succès contre
ennemi dans le saillant de Kiro-
vgrad.

Le communiqué russe dit que
lus de 5.000 Allemands ont eté

Miés et 144 tanks nazis détruits au

ands

J

ours des derniéres 24 heures,
endant que plus de 80 villes et
illages sont tombés aux mains des
-USsses,
Ont été capturées, dans l’offen-

ive de Mozyr, Davidovichi, à 24
hilles au nord de Mozyr, sur le
emin de fer conduisant à Jlobin

t Kozlovichi, à deux milles à
ouest de la ligne ferroviaire

oupée auparavant par des co-
onnes soviétiques. Les Alle

ont résisté sauvagement

ans ce secteur. mais leurs contre-
harches ont été repoussées, et ils
nt laissé en arrière d’eux 2.000
1orts et plusieurs prisonniers, dit
: communiqué soviétique.
La capture de Sarny et la mar-

he sur Dombrovista ont force les
llemands à reculer à 135 milles
usqu’à Brest-Litovsk, pour attein-
re leur ligne de ravitaillement
lord-sud.

 

oscou

lonne...
(Suite de la 1ère page)

h fait remarquer que le Conseil
uprême allié a Versaille avait été
l’accord pour que la frontiére
‘soit dérivée de principes ethno-
traphiques”. Ceci aurait accordé
: la Pologne toutes les provinces
ion habitées par les Polonais;
ais tous les districts où les Ukra-

rien et les Russes blancs domi-
raient auraient appartenus à la
Russie.
“Mais les milieux geuvernant la

Pologne  désiraient l‘annexion
our des fins de territoire à
l'ouest de la Rusie blanche et en
Jkraine occidentale” continue
‘explication, “Ils prirent avanta-
le de la situation militaire et éco-
homique dans la jeurs: république
oviétique de 1920.”
“Ensuite, la Pologne attagua

"Union soviétique: mais recut une
igoureuse rebuffade de tout le
beuple de l'URSS et devint con-
raincue de la futilité dans cette
luerre. Alors elle appela a son
ecours les gouvernements alliés.
“Lp ministre aux Affaires étran-

Frères de Grande-Bretagne. le vi-
omte Curzon soumit une note au
rouvernemant soviétique qui de-
int connu plus tard sous le nom
le “Ligne Curzon”.”
La déclaration place cette ligne
omme suivant une route à l’ouest
le Grodno, d'Halovka, Memirov,
Brest-Litovsk, Dorogubsk et Usti-
g: à l’est de Grubes:ov. en pas-
ant par Krylov en direction ouest
e Rawa, Ruska et ensuite à l'est
e Przemvsl jusqu'aux Carpathes,
u nord de Grodno.
Exploitant les conditions de la|

eune rénublique soviétique. la
Pologne imposa une autre fron-
ière pendant les négociatinns de
ira en mars 1921 Elle annexa
lors les province de l’ouest de
Ukraine soviétique et de la Rus-
ie blanche.
“Cette injustice, permise en

921 par l’accord de Riga n été
orrirée en 1939 alors. que sur
ne base de plébiscite et en par-
it accord avec la volonté du peu-

ble. la nouvelle frontière snviéti-
ue fut établie.”
Les références à la frontière de

939 sont celles de la ligne dessi-
ée dans la Pologne au temns de

h division du pays entre les Rus
es ct les Allemands. Bien mun’elle
uivait la ligne Curznn dans le
lecteur central de Brest Litovsk à
n point au sud-ouert de Fokal,
lle donnait une nouvelle région
e la Russie blanche dans le nord
t une plus petite partie de la
alicie dans le sud.
Cette lMgne commençait à la
ntière de la Prusse, un neu À

est de Varsovie. et se continuait
n direction de Brest-Litovsk.
pans le sud, la ligne suivait la
ivière San jusqu'aux Carparthes.
ps

LONDRES, le 18 — (PC)
Des chasseurs de 1a RAF ont
abattu huit avions allemands
dans des patrouilles d’offen-
sive dans le nord de Ja Fran-
e aujourd'hui, et un avion an-
slais n été

Nombre de
restrictions
sont levées

L'hon. C.-D. Howe, ministre des
Munitions, annonce aujourd’hui
qu’on a levé les restrictions sur la
vente et l'emploi du magnésium
de fabrication canadienne, vu que
le Canada a maintenant en sa pos-
session un approvisionnement de
magnésium plus que suffisant pour
répondre aux besoins de guerre.
Avec le magnésium qui est sur

le marché, déclare M. Howe, on est
confiant que les métallurgistes Ca-
nadiens seront capables de trouver
d'autres emplois pour ce métal
précieux sur 1equei On à fait des
projets si intéressants. Léger, du-
rable et résistant, le magnésium
peut entrer dans la fabrication
d'innombrables articles tels que la-
veuses, aspirateurs de poussière et
autres appareils domestiques, piè-
ces d'automobiles et une foule
d’autres articles utiles aux consom-
mateurs”. :
En vertu de la nouvelle ordon-

nance, rendue par M. G.-C. Bale-
man, régisseur des métaux, ies seu-
les transactions de magnésium qui
demandent un permis seront les
achats fails,par les fournisseurs
qui résident hors du Canada.
On a levé, en outre, les restric-

tions sur l’emploi du caoutchouc
régénéré de qualité inférieure el
du caoutchouc de rebut. On- peut
maintenant se servir de ces maté-
riaux dans la fabrication des arti-
cles pour fins civiles,
Le ministre a spécifié que les

sortes de caoutchouc qui sont
maintenant disponibles pour fins
civiles, sont “le caoutchouc régéné-
ré et le caoutchouc de rebut qui
ont une teneur d’hydrocarbure de
caoutchouc de 45 pour 100 ou
moins du poids total, et le caout-
chouc de rebut qui provient du
polissage des pneumatiques”.

Puis, en vertu d'une ordonnance
rendue conjointement par le mi-
nistère des Munitions et approvi-
sionnements et par la Commission
des prix et du commerce en temps
de guerre, on a levé les restric-
trions sur l'emploi de la tuyaute-
rie d'acier, de la tuyauterie de fon-
te, du fil métallique et des tiges à
fil métallique.

M. Howe déclare que la levée de
ces restrictions permettra aux ma-
nufacturiers de fabriquer une plus
grande quantité des articles sui-
vants: tuyaux d'aqueduc, tuyaux de
drainage, fils métalliques pour le
foin pressé et les tuyaux de poêle,
bandes de renforcissement pour les
boîtes d'emballage et autres arti-
cles dont l’approvisionement est
rare. Il fait remarquer, cependant,
que, pour assurer l’emploi le plus
efficace et le plus économique du
métal mis à la disposition du pu-
blic par l'annulation de l'ordonnan-
ce, les conlingents de production et
les réglements de simplification et
de standardisation établis par la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre et qui
s'appliquent aux produits finis, con-
tinuent d’être en vigueur,
Le ministre a déclaré que cette

diminution de restrictions est con-
forme à la politique du gouverne-
ment, qui désire mettre à la dis-
position de la population civile
tous les matériaux dont l’approvi-
sionnement n’est plus critique.

M. W. Mackenzie, vice-président
de la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre, qui
a aussi signé la nouvelle ordonnan-
ce, a fait remarquer que le main-
tien des règlements d’uniformisa-
tion en vigueur augmenterait plus
vite l’approvisionnement de cer-
tains produits finis dont la rareté
a commencélorsque la situation du
mé-tal était plus critique.
——=

Truman

se détache...
(Suite de la lère page)

ger les hommes et femmes à s’ins-
crire pour un travail obligatoire
possible. Il a remis à plus tard
tout autre audition jusqu'à la se-
maine prochaine et Reynolds a dit
qu’il y aurait plusieurs semaines
de réunions avant d’en arriver à
une action dans ce domaine,
Truman, dont le comité a ’en-

quêté sur toutes les phases de
l'effort de guerre, a dit qu'il s’op-
poserait à une mobilisation des ci-
vils “à moins de quelque chose de
convainquant puisse êtrs présonlé
et puisse en démontrer la nécessi-
ê”.
“Comme question de fait”, a-t-il

dit aux reporters, ‘nous sommes
au sommet du problème du capi-
tal humain maintenant, et nous
pouvons nous attendre à un relf-
chement avant longtemps.”

! ———

Activités de la

Humane Society
———

Pendant le mois de décembre
l'on a détruit plus de chats que
de chiens, soit 161 contre 60, mais

{l'on à placé dans des familles plus
de chiens que de chats, soit 27
contre 11. Mais le nombre prédo-
minant est celui des appels aux-
quels a répondu l'inspecteur J. W.
Friend pendant ce mois, soit 239,
comme il l'indiquait dans son rav-
port à la réunion de janvier de
I'Ottawa Humane Society.
En outre, l'inspecteur a ramassé

dans la ville 29 chiens et 124 chats
errants; il a inspecté 73 wagons de
bétail. On a détruit quatre che-
vaux et l’on en a soigné 14.
Au-cours dumoi

 

plusieurs chevaux se trouvaient de-
hors sans abri. On leur trouva des
locaux plus convenables.

_—>

PERE NOEL RETARDATAIRE
CHICAGO, ie 13, (P.A.) — Le

sergent Frank Rocke, vétéran de 50
incursions aériennes en Afrique du
Nord, est de retour chez lui pour
la première fois depuis son entrée
en service il y a 19 mois. Les mille
et un jeux de lumière de l'arbre
de Noël scintillaient dans les fe-
nêtres d'avant de la maison; mais
ses cadeaux n’étaierf pas là. Ils
li avaient été envoyés outre-mer
en octobre dernier et ils ne l'a-
vaient pas encore rejoint. reçut
appel de Hawkesbury disant que

Obus de là
flotte sur la
côte de l’est
(Suite de la lire page)

ment supérieur allemand avait dit
que ses forces nazies s’étaient reti-
rées après avoir subi une attaque
débordante. Le communiqué allié
dit que les combats de patrouilles
ont été actifs sur les fronts de la
5c et de la Be armées.

Un communiqué naval dit que
les batteries côtières ennemies
ent retourné leurs canons contre
les destroyers britanniques comme
ils approchaient de Porto-Civita-
nova, à 25 milles en bas d'Ancône,
dans la nuit de lundi. H ajoutait:
“En dépit d’un feu bien nourri,
nos navires ne subirent aucun
dommage”.

Pedaso, situé à 10 milles encore
plus bas de la côte a aussi été pi-
lonné et les équipages virent de
grands incendies.
En plus des attaques sur les

positions ennemies par des bombar-
diers-chasseurs, des bombardiers
moyens ont jeté leurs projectiles
sur la jonction ferroviaire d’Arce,
et situé à l'arrière des lignes de
la 8e armée. Deux appareils enne-
mis ont été détruits et trois avioss
alliés manquent à l’appel.
Pendant que les Américains

s’emparaient de Cervaro, les Fran-
çais prenaient des points donnant
sur le village d'Aquafondala, à
sept milles au nord-est de Cassino,
et ont avancé de plus d’un demi-
mille au sud-ouest de Rochetta, à
12 milles au nord-est de Cervaro.
Bien quel’activité soit restreinte

sur le front de la 8e armée en
Adriatique, on rapporte que
lieutenant-général, sir Oliver Leese
peut fort bien ordonner à ses trou-
piers de reprendre leur marche
sur le port de Pescara dans un
avenir fort rapproché.
La radio nazie a dit qu’elle voyait

des signes d’une imminente offen-
sive générale par le fait de l'arri-
vée de renforts et d’un matériel
sur les lignes de la 8e armée.

Les cours du chemin de fer a
Falconara, au nord-est de Rome,
ont été pilonnées par les bombar-
diers américains. Il en a été de
même à Fabriano au nord de l’Ita-
lie centrale. D'autres appareils ont
jeté leurs bombes sur les usines
de fer et d'acier à Piombino sur
la côte ouest à 40 milles au sud de
Livourne. Dans ces opérations,
onze appareils ennemis ont été
abattus contre sept pertes alliées.
dit le communiqué.

—e..

Décès de M.

Joseph Houle
M. Joseph Houle est décédé au-

jourd’hui à la demeure de son fils
1936, et en seconde noce Délima
Léon Houle, après une courte ma-
ladie, à l’âge de 91 ans.
Né à Marieville, M. Houle de-

meurait à Ottawa depuis 36 ans;
il épousait en premières noces
Armantine Brunet, décédée en
Campeau, qui lui survit.

Paroissien de l’église de Notre-
Dame de Lourdes, le défunt était
membre de la ligue du Sacré-
Coeur.
Lui survivent, outre son épouse,

cinq fils: Josaphat, de Moose-
Creek, Louisdor, de Bourget, Té-
lesphore, de Deschénes, Léon et
Ovila, d'Eastview: deux filles:
Mmes Valmore Traversy, née
Philomène, et Mme Hector Boyle,
née Clémentine, d’Ottawa, ainsi
que 40 petits-enfants et 42 arrière-
petits-enfants.
Les funérailles auront lieu sa-

medi. Le service sera chanté en
l’église Notre-Dame de Lourdes,
d’Eastview, à 8 heures. La dé-
pouille repose aux salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice, d’où aura lieu le départ du
cortège à 7 h. 40. L'inhumation
aura lieu au cimetière de Bourget.

. “Le Droit” offre ses condo-
léances à la famille. .

M. Smeaton au

Club Rotary
M. Cooper Smeaton, ancien

joueur de hockey professionnel,
et ex-arbitre de la Ligue Nationa-
le de Hockey, était le conféren-
cier au diner hebdomadaire du
tlub Rotary de Hull, à midi, à
l'hôtel Chez Henri. Le diner était
sous la présidence de M. Victor
Lemire.

Présenté par M. Théo. Lanctôt
èt remercié par M. Jacques Ber-
trand, M. Smeaton, maintenant
d'Ottawa, raconta ses expérien-
ces d'autrefois, comme arbitre
dans les joutes professionnelles
du hockey de la Ligue Nationale.
M. Smeaton félicita le Dr Per-

ras pour son initiative en organi-
sant une ligue de hockey des jeu-
nes dans la viile d. Hull, Il dé-
clara qu’une telle organisation
était importante à la formation
des jeunes amateurs, de hockey
en de futures étoiles.

James A.

Stillman...

(Suite de la première pags)

 

une histoire de divorce qui lui va-

grands quotidiens. En 1921, il of-
frait sa démission comme prési-
dent de la banque. M. Charles E.
Mitchell lui succéda à ce poste.
En 1901, M. Stillman épousait

Anne Urquhart Potter, fille unique
de M. et Mme Jomes Brown Pot-
ter. Leur mariage eut lieu à Grace
Church, à New-York. La cérémonie
fut d’une magnificence prinoière.
Vingt ans plus tard, une aventure
ui se déroula aux environs des
rois-Rivières fut le début d'un

procès retentissant qui se termina
par un divorce. L'époux accusa
Mme Stillman d'intidélité. l’accu-
sant d'une aventure avec Fred
Beauvais, guide indien des envi
rons de Grande-Anse, au nord des 

le |

Le congrès des
aviculteurs
—actpmuen

Le Congrès avicole du dominion
qui se tient depuis hier au Château
Laurier a déjà accompli ua grand
travail. Des représentants des pro-
vinces ainsi que du ministère fé-
déral de l'Agriculture y échangent
leurs points de vue. Dès hier, un
comité a été chargé d'étudier les
recommandations relatives à l'ap-
probation des troupeaux, d'élevage
de volailles. Font partie de ce co-
mité: MM. C.-E. Benoît, de Qué-
bee; F. Leslie Wood, du Nouveau-
Brunswick; F. N. Marcellus, de
l'Ontario; C. Foster, du Manitoba:
Geo. C. Hodgson, de Saskatchewan;
C. W. Traves, d'Alberta et A. D.
Davey, d'Ottawa.
Huit comités spéciaux ont pré-

senté leur rapport sur les sujets
suivants: 1) Le programme national
d’avicuiture: 2) L'alimentation des
volailles; 3) Soins, logement, hygiè-
ne; 4) Commerce des produits avi-
coles; 5) Instruction en aviculture;
6) Instruction aprés guerre; 7) Ré-
tablissement de l'industrie avicole
en Europe apres la guerre; 8) Pro-
duction du dindon et besoins du
marché.
rpm

correctionnelle

À l'assaut
de l’arbre
généalogique
Pendant une heure et quart ce

matin la cour s’est concentrée sur
la cause d'un soldat âgé de 38 ans,
accusé de vol avec effraction: Ob-
jets volés: un dollar, une plume-
réservoir, et un paquet de cigaret-
es.
L'accusé déclara avoir pris quel-

ques verres avec ‘son cousin” et
qu’il avait été question entre eux
d’une dette du plaignant envers
l'accusé. Celui-ci fut invité a se
rendre chez “son cousin” ou celui-
ci devait le payer. Et le prévenu
de poursuivre que “son cousin”,
après l’avoir laissé seul pendant
quelque temps dans son apparte-
ment, ne sembla pas le reconnaître
et le mit à la porte. Quelques ins-
tants plus tard, un constable fouil-
lait l'inculpé et trouvait sur lui des
articles appartenant au plaignant.
Le témoignage du plaignant al-

lait en plusieurs points contre ce-
lui de l'accusé. Me Raoul Mercier,
C.r, qui faisait l'examen des té-
moins, se leva et demanda au pré-
venu s’il avait beaucoup bu. Et
l'autre de répondre qu’il avait pris
une vingtaine de verres de bière
mais qu’il pouvait aisément en
prendre une quarantaine.
Au début de la cause, Me Raoul

Mercier, sans cesse harcelé par l’a-
vocat de l'accusé sur la prétendue
illégitimité de ses questions, in-
terrompit le coursde ses questions
pour déclarer: “Je dirai à mon
jeune confrère d’apprendreles lois
de la cour et d’abord celles de la
politesse.” Celui-ci ne se le tint
pas pour dit et Me Mercier dut
maintes fois le rappeler à l’ordre.

Il fut question par la suite d'élu-
cider les relations qui existaient
entre l'accusé et le plaignant. La
déclaration d’un témoin les avait
établis seconds cousins; celles d’un
autre premiers cousins. Le magis-
trat Sauvé s’arma de courage et de
son crayon et entreprit patiemment
le schéma de l'arbre familial tout
en s’efforçant d’endiguer le flot de
parentés que débitait le témoin.
On sut après de longues minutes
d'efforts que le cousinage en était
réduit à sa plus simple expressoin
le père du plaignant étant le frère
de la mère du père de l'accusé.

Finalement, après que Me Mer-
cier eut fait le résumé de la cour
en commençant, question de déri-
der la cour, par ces mots pompeux:
“Mon discours sera bref”, le ma-
gistrat rendit un verdict de culpa-
bilité et fixa la remise de la sen-
tence au 20 de ce mois. Il déclara
qu’il prendrait en considération le
fait que le dossier de l’accusé dans
l’armée était satisfaisant, bien que
ledit accusé fut un habitué du pé-
nitencier.
Un prévenu, coupable de vol d’u-

ne bicyclette, propriété d’un mes-
sager du Pacifique Canadien, a été
condamné à 8 mois dans une mai-
son de correction de l'Ontario. La
sentence porte en outre 3 mois
indéterminés.
Raymond White, 18 ans, 53, rue

St-André, qui s'avouait coupable le
28 décembre d’effraction dans la
Basilique Notre-Dame avec l'inten-
tion de commettre un vol, a été
condamné à 18 jours de prison,
L'an dernier il était condamné à
un mois de prison après avoir été
pris au même endroit.
Alphonse Cloutier, 28, rue St-Jo-

seph, s'est avoué coupable de s’étre
enregistré dans un hôtel en don-
nant une adresse qui n’était pas
la sienne et il a été condamné à
$50 et les frais. ;

Trois autres personnes ont payé
l’amende pour avoir eu sans per-

mis un appareil de T.S.F. Ce sont:
J. P. Robins, 45 ans, 250, rue Coo-
per; Roland Séguin, 136, rue Sla-

ter; et James Downing, 119, rue

Cooper. L'accusation relève de la

section 5 de la loi de Ja radio, 1938
et l'infraction va contre les règle-
ments du ministère des munitions

et des approvisionnements.
rere

WINDSOR, Ont, le 13. —

(P.C.) Quatre bandits

masqués ont attaqué aujour-

d'hui 1a succurasle de L banque

Impériale, à l'angle des routes

Lincoln et Técumseh, ici, mais

ils ne se sont enfuis qu'avec
.$933, ators qu'ils furent forcés
de fuir après avoir été surpris

Nominations au
Revenu national

L'hon. Colin Gibson, ministre du
Revenu national, a annoncé au-
jourd’hui la nomination de M. Léon
Jackson, commissaire adjoint des
douanes, et de M. V.-C. Nauman,
commissaire adjoint de l'accise, aau
commissaire adjoint de l’accise, au
revenu national.
lp

Cambriolage à
Rigaud, Qué.
RIGAUD, (Qué.), le 13. — (D.

N.C.)) — Le 6 janvier dernier,
des voleurs ont pénétré dans le
bureau de poste de Rigaud. Ils
ont dépouillé le courrier, empor-
tant avec eux timbres et autres
objets de valeur.
Les agents de la sûreté provin-

ciale ont fait l'arrestation de qua-
tre jeunes montréalais, mardi, qui
ont comparu en correctionnelle
mercredi le 12 janvier, sous l’ac-
cusation d'avoir cambriolé le bu-
reau de poste de Rigaud.
Les quatre détenus sont: Jean

Gérard, âgé de 18 ans, Gaston Du-
four, 20 ans, Gaston Perron, 19
ans, et Camille Thibeault, 19 ans.

Ces quatre arrestations met:
tront-elles fin à l'épidémie de
vols dans les maisons de la ré-
gion?

On construira ce

traversier à Sorel
L’hon. J.-E. Michaud, ministre

des transports, a annoncé qu’un
contrat avait été donné à la Sorel
Shipyards, Sorel, Québec, pour la
construction d'un traversier qui
remplacera le “Charlottetown” per-
du au large de la Nouvelle-Ecosse
en juin 1941. On comprend que ce

nouveau traversier coûtera $4.500.-
000; il sera le plus puissant brise-
glace du genre au monde.

 

 

On plafonne
l'abattage de
la volaille
On a considéré comme des ser-

vices l'abattage et l'habillage de la
volaille faite sur demande, ainsi
que la séparation des oeufs conge-
lés, et pour cette raison, on les a
placés sous des prix maxima, en
vertu de deux décrets émis par
l'administrateur des Vivres, à la
Commission des Prix et du Com-
merce. Ces deux décrets sont en-
trés en vigueur aujourd’hui même.

Sauf les frais d'emballage, le
prix maximum que l'on peut exi-
ger pour l'abattage et l’habillage
de la volaille sur une base de com-
mission ou de contrat de service
est de 8 cents pour les poulets de
plus de trois livres, de 6 cents pour
les poulets le moins de 3 livres,
de 7 cents pour les poules, de 15
cents pour les canards, de 20 cents
pour les oies et de 12 cents pour
les dindes.
A l'exception des frais d’embal-

lage et de congélation, le prix ma-
ximum permis pour le cassage des
oeufs dans la préparation des oeufs
mélangés qui seront congelés, est
de 1% cents la livre, plus 44 cent
la livre lorsque d’autres ingré-
dients, tels que le sel et le sucre,
font partie du mélange. Pour le
cassage et la séparation des oeufs
dans le conditionnement des jau-
nes et des blancs congelés, le prix
maximum permis est de 1)s cent
la livre.

————

BIBLIOTHEQUE ST-SULPICE
MONTREAL,le 13. — (P.C.) —

La bibliothèque Saint-Sulpice, qui
était fermée au public depuis 1931
sera rouverte le 17 janvier, an-
nonce aujourd'hui le curateur,
Jean-Marie Nadeau. Pendant quel-
que temps après sa réouverture, la
lecture et les recherches ne seront
autorisées qu'à la bibliothèque
elle-même, car on n’a pas encore
fait l’organisation nécessaire pour

McKee nommé
secrétaire
aux transports

La Commission du service civil
et l'honorable J-E, Michaud, mi-
nistre des Transport, annoncent
conjointement la nomination de
M. Alexandre-Hamilton McKee
au poste de secrétaire du minis-
tère des Transports. Monsieur
McKee était secrétaire adjoint du
ministère et agissait en qualité
de secrétaire intérimaire depuis
un an, c’est-à-dire depuis la re-
traite de monsieur George-W.
Yates, qui cumulait les charges
de sous-ministre adjoint et de se-
crétaire du ministère. .
M. McKee entra au ministére

des Chemins de fer et Canaux,
maintenant partie intégrante du
ministére des Transports, en 1801,
et a toujours fait partie depuis de
la division de l'administration.
Lorsque furent créés les Che-

mins de fer nationaux du Canada,
il était commis en chef du bureau
du major. G.-A. Bell, décédé de-
puis, qui était alors sous-ministre
des Chemins de fer et Canaux et
directeur gouvernemental des

: Chemins de fer mationaux. Il de-
| vint plus tard chef de la corres-
pondance et fut nommé secré-
taire adjoint du ministère en
1930.
Monsieur McKee est né à Fre-

dericton, Nouveau-Brunswick,
re

HUIT JOURNALISTES
CANADIENS IRONT
EN ANGLETERRE

Le bureau d’information britan-
nique à Ottawa vient de donner
les noms de huit journalistes ca-
nadiens qui partiront sous peu
pour un voyage d'un mois en An-
gleterre aux frais du ministère
britannique de l’information Ce
sont: MM. Vernon Kipp. Ottawa
Journal, Ottawa Kenneth Wilson,   prêter des volumes. Maclean’s Magazine, Toronto,

Part d’un Canadien
dans une invention
très importante
Un jeune officier de 32 ans,

dont le nom ne peut être dévoillé
présentement, a grandement, con-
tribué aux expériences qui ont fi-
nalement démontré la valeur de
l'avion a fusée propulsive.

Telle est la nouvelle qu’on nous
a communiquée, ce matin, au quar-
tier général de l'Aviation militaire
canadienne, à Ottawa.

Cet officier — lieutenant de sec-
tion —, qui est affecté à la Direc-
tion du Génie aéronautique du
C.A.R.C., a été invité à se rendre
en Grande-Bretagne, à la suite des
expériences qu'il avait faites, au
Canada, alors que ses services
avaient été prétés, par l'Aviation
militaire canadienne, au Conseil
national des Recherches. :
En Grande-Bretagne, cet officier

a poursuivi ses expériences avec

le capitaine de groupe Frank
Whittle, de la “Royal Air Force”,
et d'autres ingénieurs qui étaient
déjà intéressé à ce projet.
Membre de la Société royale de

l'aéronautique, cet oficier a par-
ticulièrement droit à l’admiration
du peuple canadien, vu que c’est
en plus de ses heures de travail,
au Conseil national des Recher-
ches, qu’il a mené ses expériences
sur l'avion a fusée propulsive, ex-
périences qui ont été finalement
couronnées du succes.

Très peu de renseignements ont
été fournis, jusqu'ici, au sujet de
ce nouvel appareil.

 

Wilson Woodside. Saturday Night,
Toronto; J-E. Barnard, Le Soleil,
Québec: Georges Ferguson, Win-
nipeg Free Press, Winnipeg; R.-P,
MacLean, Kelowna Courier, Ke-
downa, Colombie britannique;
Charles Allbon, Springhill Record,
Springhill, Nouvelle-Ecosse; et
Nouvelle-Ecosse; et Robert J. Ran-
kin, Halifax Herald, Halifax.
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QUEBEC,le 13. — (P.C.) — Le
secrétaire de la province, M. Hec-

tor Perrier, a nié aujourd'hui la
nouvelle publiée hier par un jour-
nal de Montréal que le gouverne-
ment de Québec projette de centra-
liser l’éducation dans les districts
ruraux.
 

Trois-Rivières, ou était situé la
maison d'été des Stillman. Il fut
méme question d’illégitimité. Mme
Stillman en fit autant et accuse
son mari d'une aventure avec une
ex-danseuse, Florence Leeds. Aprés
un procès qui dura bien 4 ans, le
tribunal d'arbitrage donna raison à Mem Stillman.

NOIR DE CHOIX   
149, RUE SPARKS.

 
MANTEAUX DE JEUNE RAT

MUSQUE, à partir de ..
(Lapin teint)

CASTOR KANGAROU, $1 39

MANTEAUX DE SEAL DE
N.-ZELANDE, à partir de

(Lapin teint)

MANTEAUX DE MOUTON

(Beau fini soyeux, petites ondulations)

MANTEAUX D’ECUREUIL
TEINT BRUN, à partir de

(Modèle swagger)

MANTEAUDE CARACUL. —HUDSON, à

(Le seule genre Princess)

- Renfrew Furs

Si vous en avez besoin - achetez-le…

Seules les

Rentrew excelle Si vous l'achetez - rappellez-vous que
dans les

fourrures

de choix Tourrures de

qualité ont un avenir

OUS doutons que, même en temps de paix, vous ayez jamais vu

une collection aussi complète de fourrures attrayantes, durables

et merveilleusement confortables !

de fourrure de véritable qualité est devenu une nécessité de nos jours

. . . et nous avons fait l'impossible pour vous offrir le suprême en fait

de fourrures de qualité pour vous assurer le confort et la belle appa-

rence, que vous porterez durant bien des hivers à venir.

des bons placements.

C’est parce qu’un manteau

 

on

FOURRURES
Supérieures

en élégance 7
en qualité —

et confection

maintenant à de

substantielles

épargnes

Lee
  

Ce sont tous

  

EXTRA SPECIAUX  

 

MANTEAU DE RAT MUSQUE, DOS, a partir de . ............ i. $329

Attrayants modèles, fourrure lustrée, à long poil.

MANTEAUX DE CHAT SAUVAGE ARGENTE, à partir de .…

Les plus chics manteaux en ville.

$299    
 

MANTEAUX
DE RAT MUSQUE,
a partir de

3129
MANTEAUX

NATUREL,

(Kangarou procédé)

MANTEAUX DE CASTORS
JUMEAUX, à partir de …

(Lapin teint)

MANTEAUX D’OPOSSUM
D'AMERIQUE, a partir de

(Modèles swaggers et princess)

MANTEAUX DE PATTES
DE MOUTON DE PER

HUDSON,$149

$149 MANTEAUX
TACHETE,

SE,

= 9169 wm
$179 MANTEAUX

(SKUNK),
NATUREL,

Lu $269 MANTEAUX

$269
MANTEAUX

(Garnis de vison, noir lustré, fourrure à long

poil,

DE RAT MUSQUE

(2 seulement, chics modéles)

MANTEAU DE SEAL

(Rat musqué teint. Très belle qualité.
Teinture Hollander)

(Seulement un, garni de loutre, genre tuxédo)

àpartirde.…9399
(Genres swaggers)

DE FLANCS

$289
(Teint martre)

DE FLANCS

3299a partir de

$369a partir de

DE JAGUAR
a partir de 3369

DE CHAT
a partir de 3379

5395
DE PUTOIS
MELANGE
à partir de

DE DOS DE

DE SEAL
er -

attrayants modèles)

LIMITED

2-4207

 N

 

e Yous pouvez jouir du
privilège de nos dignes et
avantageuses conditions bud-
gétaires, conformes aux rè-
glements du gouvernement

     
    

fédéral.
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Sylvesire Langelier, Maurice DeBlois

et Albert Coulombe sont en tête de
leur section dans la ligue Canada

* * *

Une soirée intime réunit les membres à la fin de la

première demie — Hector Boyer “évapore” 362

bouteilles — Les “gremlins” nuisent a l'équipe

Duford — Reprise des activités ce soir méme sur
les allées de l'Académie York à 7 heures

LE CLASSEMENT

La ligue Canada a terminé par
une réunion intime ses activités|
de première demie. Les agspes
eurent lieu à l'Hôtel Canada.
Arthur “Dick” Labrosse, le dé-

voué vice-président, agissait com-
me maitre-de-cérémonie. Après
avoir souhaité la bienvenue à tous
les membres et aux nombreux
amis, le populaire “poids lourd”
remercia sincèrement l'un de nos:
meill 1 Vi, (si ce n 1»
meilleur) dans la personne ¢
gar €' uir “Monsieur Séguin, “*-
clara Labrosse. un de nos
membres fondateurs et depuis
que les circonstances l’obligent à
se retirer des allées, il vient sou-
vent voir évoluer la ligue UE |

aime. Non setlement ce bon ami
gratifie la ligne de son encoura- i
gement mais la ligue Canada s'est |
enrichie d'un don substantini qui |
permet à chacun de -se recréer|
ce soir”.
Le vice-président passa ensuite |

à la distribution de trois prix de |
Noël. Sylvestre Langelier, dans la
section A: Martial “secrétaire”
Galipeau. dans la section B: ct
Rolland “chanteur” Lemieux dans
la section C, furent les heureux
gagnants.

Le président Blackburn
Dans son discours de circons-

tance, Willie Blackburn, le prési |
dent. félicita les membres de “ur
choix judicieux én ce qui concer-
ne la direction de la ligue. Vous
m'avez donné un comité dévaré

qui sut mener les destinées de la
ligue à la satisfaction de tous.
Monsieur Blackburn sut par d»
bons m.ts remercier les mem-
bres de leur assidnité et sou’ ‘ta
que chacun apporte .aux roulades

le même plaisir aui sut onalifi--
la 7 comme une Ae vrais amis
Le président profita de l’occa-

sion pour remercier le journal
“Le Droit” ‘e sa généreuse colla-

 

élevant des séries de 639 et 626
resnectivement.
Pour l'équipe qui devait livrer

une lutte à mort, les petits “‘grem-
lins” ont “achalandé” les rouleurs
de Duford.

Le capitaine Duhamel fut le
seul à surmonter les obstacles et
gar ant son courage fit évanouir
aha #3 dans la cave de
wy cuir 731 petites

491 bombes avec
#1 232 251 et 248.
#4 M. Albert Cou-

lombe se distin-
gua avec deux
cordes de 230 et
223 pendant que
Phil. Sarrault

& fit évanorer une
lignée de 224 Ca-
tine An hais.

  

  
Bert

Conlombe
Reprise des activités

La ligue renrendra ses activités
demain (vendredi) à 7 heures
précises. Le comité prie les mem-
wres de ne point oublier ce ren.
dez-vous où Jes roulades endia-
hlées égalerant en plaisir l’amitié
franch= et loyale qui se répand
parmi les membres.

Les statistiques
Voici le classement final de la

ligue pour la première partie.
Comme on peut le constater ce
sont les équines Canadien et Gau-

| vreau oui firent “gros coqs” de
Ila parade pendant que les équi-

nes NDnford et Emond sont à se
refroitir dans la cave.

Classement des Equipes

 

Canadien eee 23-19
Canada... 22-20
Château 14-28
Duford 14-28
Gauvreau 26-16
Robertson 24-18
Canital 23-1
Parf. Emond 22-20
Dans les honneurs individuels,

Sylvestre Langelier mène “haut boration par la publicité qui fait
connaître non seulement la ligue :
Canada mais aussi le sport des!
quilles auquel s'adonnent les Ca- |
nadiens francais qui font bonre
figure dans toutes les salles de
quilles.

Un beau duel entre Duford
et Château

Les équipes Château et Duford.
comme elles furent toutes deux |
en troisième position. durent se
faire la lutte pour briser cette |
égalité.
Le massacre eut lieu dernière-

ment sur les Allées York et cha-|
eun des convois de joueurs s'at-
tendait de pied-ferme. .

L'équipe Château qui, depuis|
nombre de lunes voguait dans la |
brume, a enfin vu la victoire éclai-
rer son séjour dans le classement
de la ligue Canada. i
Hector Bover, reposé du tinta-

marre des fêtes et implorant les|
dieux sur tous les tons, a fait tour-
ner la faveur de l'Olvmpe sur
ses compagnons de bataille. Débu-
tant avec une simple de 234, Hec-
tor fit évaporer 362 quilles et |
termina avec une faible corde de
154 capsules pour un haut total
de 750. Ce coulage de quilles a
réveillé aussi le capitaine Jou- |
barne qui pour une fols (sans rap
cune, mon vieux) a bien roulé. |
Joubarne ‘“submarina” 726 tor-

pilles de bois par des convois de
236, 234, et 256. |
-Pete Desjardins et Paul Moy

neur aidèrent la bonne cause en;

| Deblois M.

la main’ la parade des moyennes

dans le classement A.
Maurice DeBlois, un jeune

nouveau cavalier dans les rangs,
se maintient par 2 pnints premier
dans la classe B et Cnulombe res-
te l'as des rouleurs dans la clas-
se C.

Le Gros Trio

Langelier S.
Lajoie W. ……
Huneault E.

   
Lafortune J. .... ......

  

 

 

Boily HO. merneene
—C —

Coulombe A. ... 185.8
Baril L.
Marquis A. ooo, 1795 |

Résultats
du Hockey

Ligue junior Interscolaire

Tech. 4: St-Pats, 2.
Nepean, 3: Lisgar, 1.

Ligue de la Défense nationale
Corps des postes, 7: Aviation. 5.
District dee entrendts, 8:

A. P. C. senior
Signaux, 3.

Truru, 4; New-Gla-gow, 2.
Exhibitino

Détroit (L.H.N.). 11: Kingston (Armée)
(A.H.0.), 3

Ligue junicr du Manitoba
Division sud

Winnipeg Monarchs, 6: Winnipeg
Rangers, 2.

0. H. A.
Junior “A”

Toronto Marlboros, 4: Stratford. 3.
Galt, 3; Oshawa, 0.

 

| Les équipes DeBlois et Bolduc se
rencontreront ce soir au York en

finale de la lére demie de I'Ovale
: * * *

Les jeunes fiancés aident l'équipe DeBlois à se main-
tenir dans la course L'équipe Mayer n'est
battue que par une marge de 21 points

Les éliminatoires à la ligue Ova-
le sont maintenant terminées et
les membres attendent avec an-
ciété le champion de la première
demie. |

Les équipes Couillard, Boult, Da-
genais ont vu leur espoir s’éva-
nouir en roulant contre les équi
pes DeBlois, Mayer et Bolduc.
En l'absence de deux joueurs

les rouleurs de Couillard ont af-
fronté les cavaliers de DeBlois
avec courage. Le statisticien Gau-
vreau à fait tout son possible, par
sa “parlette”, à garder l'enthou-
siasme de ses copains, mais son
équipe sombra quand même sous
l'avalanche de quilles des DeBlois.
Mayer a su facilement passer

le pinceau à Boult.- Malgré le
‘vieux chapeau” de Brennan les
Baultiques s'avouèrent vaincus
dans le sourire.

L'équipe Bolduc créa la surprise
de la soirée en remportant une
victoire de 151 points sur l'équipe
Dagenais qui, depuis le début de

 

Maurice DeBlois augmenta son tri-
omphe à 94 points au deuxième
crochet. De fait, Mlle Fernande
Daoust fit 249 et le joyeux Rosaire
Laviolette accomplit une corde de
227.

Le capitaine Mayer sauva son
équipe d’un désastre en roulant
une corde de 286 quilles.

Malgré cet avaniage, les rou-
leurs de Mayer y allérent de coura-
ge et d’entrain. Oubliant les plai-
sirs des fêtes et jetant au ran-
cart le désespoir d'une cause per-
due, les Mayeristes partirent en
parade. Madame Marguerite Mal
loy aprés un faible début termina
par quatre abats pour accomplir
une simple de 245. Albert La-
moureux éclaboussa une de 290 et
le capitaine Mayer roula une cor-
de de 197.
Dans le clan de DeBlois Rosaire

Laviolette tua 272 catins de bois
et le capitaine Maurice chuta 214
capsules.

Lorsque le feu des roulades et

9i

 

Les Hull-Volants

Equipe PJ.
1—Hull-Volants
2—Buckingham ...........
3—Salle Royale
4—Wrightville
5—Ottawa Car
6—Hisco

D’après la récule publiée
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le Hisco demain soir au collège
doivent égalemert se rendre à

officielle que des changements
Nous prions les autorités de la li 

connu la défaite dans
l'Intermédiaire

Les Abeilles de Buckingham ont compté 60 buts en six joutes.

Y a-t-il joute demain soir 3 Hull?

fournie par la ligue. l’équipe de l'Ottawa Car doit rencontrer

autre partie régulière mais nous vous fournissons ces rensei-
gnements sous toute réserve car on apprend de source non-

n'ont pas encore

G. P. N. Pts. PP, P.C.
6 0 1 13 3 16
4 2 0 8 6 20
2 2 2 6 16 14
2 3 1 5 16 31
1 3 1 3 23 3
0 5 1 1 8 37

il y a cuelque temps, cédule

Notre-Dame a 8 h. Les Volants
Buckingham pour y jouer une

ont été faits a ce programme.
gue de nous éclairer sur le sujet.   

*

rition locale

Les Grenades de
ront en ville ce soir pour venir se
mesurer aux Volants de Hull. On

; attend impatiemment la décision
: du circuit MeKinley. Décidera-t-il
de participer aux éliminatoires de
la coupe Allan ou se retirer de ces

classiques qui se disputent chaque
année à travers tout le Canada?
La joute de ce soir sera la seule

au programme. Elle sera des plus
intéressantes et les fervents qui
prendront d'assaut le palais glacé
de la rue Argyle sont assurés à
l'avance de voir du beau hockey
entre les Militaires et les Volants,
Du camp de Petawawa on nous
communique que le gardien “Turk”
Broda fera sa premiére apparition

i locale dans la ligue de la Cité.
‘ C’est lui qui ce soir aura la tâche
de bloquer les attaques hulloises.
| Donc, les fervents locaux qui dési-
! rent depuis si longtemps de voir
lle cerbère des Feuilles d'Erable
pourront le voir à l’oeuvre ce soir.

 
 

Petawäwa se-!

Les Grenades joueront contre Volants
ce soir et une importante décision

sera rendue quant au futur du circuit
*

Il se peut que Turk Broda fasse sa premiere appa’

*

i La joute commenceraa à 8 h. 15
précises, :
Quant aux autorités de la ligue,

ils tiendront une autre réunion ce
soir et décideront si la ligue parti-
cipera ou non aux séries de la cou-
pe Allan. Si, on accepte de se re-
tirer de ces séries ils verront le
camp de Petawawa demeurer dans
la ligue et continuer à disputer les
joutes.
Le Colonel Wiggs a déclaré qu’il

; aimerait beaucoup à Ce que la li-
gue de la Cité s'éclipse des détails
pour cette année et méme pour la
durée de la guerre. Il sait fort bien
que ses gars désirent demeurer
avec la ligue et si on décide de de-
meurer dans les classiques de la
coupe Allan, les vaillants militaires
devront accrocher leurs patins.
Mais, Ce matin plusieurs nous lais-
sent entendre que la ligue suivra
I'idée du Colonel Wiggs et que les
gars de Petawawa demeureront
avec la ligue. 
 

La Silhouette délog

la ligue de
*

On prépare une “Sortie en

épiceries se ‘’voisinent”” 
, La ligue de quilles mixte Val-
i Tétreau a repris ses activités sur
jles allées de la salle St-Josenh de
Wriehtville, lundi soir dernier, et

: c'est au milieu d’un enthous'asme
toujours nouveau que les rouleurs
du joveux circuit présidé par le
dévoué Georges Anglehart. se sont
rassemblés pour reprendre les jou-
tes de la deuxième demie.
Les rouleurs de l’équipe “La Sil-

houette” étaient en verve lundi et
ils passèrent le pinceau blane aux
épiciers de Bill Lecompte. Dans
une autre série, l’épicerie Robil-
lard triompha à deux reprises de
la “Belle Fontaine”.

Par ses trois victoires, l’équipe
Silhouette qui a en tête Wilfrid
Ouellette comme capitaine, a grim-
pé en deuxième place, réléguant
l’équipe Lecompte au deuxième
crochet, ex-aequo avec les épiciers
de Robillard. La Belle Fontaine
est au caveau, mais pas bien loin
derrière les autres équipes de sor-
te que la course est assez serrée
chez les sportifs de Val-Tétreau.

Bertrand se démène
Edgar Bertrand. capitaine de

l'équipe “Belle Fontaine”, s’est
fait aller “pas pour rire” lundi
et si ses co-équipiers n’ont pu pren-
dre plus qu’une victoire, ce n’est
certes pas la faute du capitaine.
Edgar a enfilé une série de 777
points. Ses cordes simples furent
de 303, 247 et 227.

Charles Piché, le boute-en-train
par excellence de l’équipe Silhouet-
te réussit un haut total de 642
avce des simples de 277, 176 et 179.
Romuald Rochon, de l’équipe

Robillard, tapa une série de 581.
Sa haute simple fut de 208.

Jeanne Landry fut la meilleure
chez les dames avec une série de
486. 219 fut sa meilleure corde.

*

e l'épicerie
Lecompie du premier crochet de

quilles Val-Téfreau
*

Traîneaux’’ pourle soir du
22 janvier — Bel effort d'Edgar Bertrand — Les

Germaine Pariseau fit 481 dont
une corde de 254.

Elles se consolent
Dolores Laurin et Germaine Ber-

trand se consolaient mutuellement
lundi dernier au terme de la joute
ou toutes deux firent . . . 79. Mais
elles ne se sentirent pas trop abat-
tues car “mon oncle” Ernest Filion
parvint à compter une corde sim-
ple de . . . 63. Le neveu et capitai-
ne Bill Lecompte s’empressa de
donner la main à son oncle à la
fin de cette juute et lui souhaite.
“betier luck next time, Unk”.

) Un “Driving Party”
Les membres de la ligue de quil-

les Val-Tétreau sont actuellement
à organiser leur première sortie
annuelle ‘‘en traineaux”. Cette sor-
tie aura lieu samedi soir le 22 jan-
vier prochain, sur le chemin d'Ayl-
mer et les agapes seront tenues à
l'Hôtel Deschênes. Le président
Anglemart a déjà choisi les deux
“times” de chevaux qui hâleront
les joyeux compagnons le soir en
question. Tous les membres se
sont engagés à prendre part à ce
“driving party”.

Prochaines joutes
Le programme de lundi soir sur

Wrightville mettra aux prises l’é-
les allées de la salle St-Joseph de
l’équipe .Silhouette contrel ’épice-
rie Robillard et l’équipe Belle Fon-
taine contre l'équipe Lecompte.

Le classement
Equipe G. P.

La Silhouette ......... 20 16
Epic. Lecompte ... 18 18
Epic. Robillard 18 18
Belle Fontaine 16 20

L'Irlande et le Portugal sont
tous deux préts a acheter du blé
canadien dit la Revue mensuelle de
la situation du blé. 
 

1 *
Le premier tournoi de bridge an-

nuel organisé par la commission
des sports de l'Association St-Jean-
Baptiste fera son ouverture demain
soir dans quatre salles différentes.

Huit équipes forment actuelle-
ment le circuit mais d'autres se-
ront formées et prendront égale-
ment part au concours qui se con-
 

la saison menait la parade dans Ie
classement de la ligue.

L'équipe Bulduc eut l'heureux
hasard d'entrer en finale par ‘une
pinne” sur l’équipe DeBlois. ce
fut après un recomptage judicieux
que Bolduc obtint le “bye”.
De Blois dut par la suite affron-

ter le bombardement des rouleurs
de mayer dans la semie.

Une semi-finale épique
Tous les rouleurs de l'équipe

Mayer débutèrent permement et
prirent dès le début un avantage
assez marqué. Mais quand la der-
nière boule de la première corde
fui dans le caveau, l'équipe De
Bois menait upar 16 points.
Grâce à son couple de fiancés,  

l'enthousiasme des joueurs furent
quelque peu éteints, Mayer rem-
portait la dernière corde par 73
points,

Mais la victoire alla aux cava-
liers de DeBlois qui entre en fi-
nale après un avantage de 21
points. ’

La finale ce soir
Ce soir, alors que la ligue Ova

le reprendra ses activités réguli
ères de la deuxième demie, les
équipes DeBlois et Bolduc se ren
contrèrent pour le championnat de
la première demie.
Tous les membres soit priés de

se présenter à 8 hrs et demie nré
cises. Le plaisir ovalien recom-
mence.

tinuera-pendant-janvier—et-février-
Les joutes de demain soir seront

disputées aux salles suivantes: Sal-
le St-Jean-Baptiste, rue Empress,
Ecole Guigues. rue Murray, Salle
St-Antoine, rue Myrand et salle St-
François.

Voici le calendrier des joutes
qui a été rédigé à la réunion de
mardi soir à la salle St-Jean-Bap-
tiste.
Nous donnerons de plus amples

détails demain.
Cédule

Jan. 14
St-Jean-Bapliste vs St Dominique
Routhier vs Guigues
St Francois vs St-Conrad
Brébeuf vs St-Anne. 

Ouverture du fournoi de bridge
de la commission des sports

demain soir en quatre salles
.

*
St Dominique vs St-Conrad
St-François vs St-Jean-Baptiste
Routhier vs Ste-Anne
Brébeuf vs Guigues

Jan. 28
St-Jean-Baptiste vs Routhier
Guigues vs St-Dominique
St-Conrad vs Ste-Anne
Brébeuf vs St-François.
FREYes

St-Conrad vs Routhier
Guigues vs St-Francois
Ste-Anne vs St-Jean-Baptiste
St-Dominique vs Brébeuf.

Fév. 11
St-Conrad vs St-Jean-Baptiste
St-Dominique vs St-François
Guigues vs Ste-Anne ”
Brébeuf vs Routhier.

Fév. 18,
St-Dominique vs Routhier »
Guigues vs St-Jean-Baptiste
St-François vs Ste-Anne
Bréboeuf vs St-Conrad.

Fév. 25
St-François vs Routhier
Guigues vs St-Conrad.
Brébeuf vs St-Jean-Baptiste

En repos pour quelques semaines
Sir 

Bill Cowley est chez lui ou il se
remet de l'accident dans lequel

* * *

Il peut toutefois revenir à temps à la ligue Nationale
pour créer d'autre records

  
BILL COWLEY, blessé à l'épaule lors de la joute des Oursons de

de Boston contre les Feuilles d’Erable à Toronto samedi, est arrivé à
Ottawa où il passera quelques jours de repos au milieu de sa famille.
Il retournera toutefois à Boston la semaine prochaine pour y subir des
traitements qui hâteront son rétablissement complet. Bill croit pouvoir
reprendre ie bâton magique dans deux semaines.
 

Carabins par
*

MONTREAI,, 13 janvier. (P.C.)
L'Université de Montréal a

subi sa troisième défaite conséeu-
tive depuis son entrée dans le
groupe sénior, Hier, elle pliait
devant les Royaux de Montréal
qui réussissaient leur première
victoire de la nouvelle cédule re-
visée il y a deux semaines. Les
Carabins ont plié par 8 a 3 devant
les protégés de Frank Carlin,

Tod Campeau, Tag Millar, Er-
nest Laforce, Alex Smart, Joe

Desroches, Larochelle, Sede
Poulson et Jack Carthy ont enre-

gistré pour les Royaux. Le jeune
Andy Perron, ancien copain de
Tod Campeau a enregistré deux
buts pour les Universitaires tan-
dis que Jean-Paul Ranger réus-
sissait l’autre.

Les alignements:

Université de Montréal.
Buts, Leclerc; défenses, Blan-
chard, Ranger; centre, Morin; ai-
les, Lauzon, Perron; subs, Hé-
bert, Lorrain, Hayes, Laframboi-
se, Huguet, Coupal, Denis, Dupuis.

Royals Buts, McNeil; dé-
fenses, Laforce, Larochelle; cen-  

*
Ranger et Perron comptent pour les Universitaires
— Il y eut des étincelles.en derniére période

Les Royaux ont fromphé des
8 à 3 à Monireal

*

tre, Meronek; ailes, Desroches,
Smart; subs, Millar, Carthy, Cam-
peau, Connolly, Bibbon, Poulson,

Depelteau, Irvine.
Arbitres, Mallison et Murray.
Sommaire:

Premiére période
Royals, Campeau (Laforce) 1543
Royals, Millar (Carthy et

Poulson)
Pas de punition.

Deuxième période

18.38

Royals, Laforce (Campeau) 3.36
Royals, Smart (Meronek et

Desroches)  ...... 8.46
Punition — Coupal.

Troisième période
Royals, Desroches (Meronek

et Smart) .……. … 4.07
U. de M., Ranger (Lafram-

boise) 9.40
Royals, Larochelle (Gibbon) 13.20
U. de M., Perron (Lauzon

et Morin) 14.45
U. de M., Perron (Lauzon) 16.00
Royals, Poulson (Millar) . 18.29
Royals, Carthy (Campeau) 19.48

Punitions — Larochelle, Des-
pelteau et Lauzon (majeures), La-
rochelle et Ranger (mauvaise
conduite).
 

*

blanchissage — Gilles

Gatinois

Avec quelques changements sur
leur alignement, l’E.S.J.V. rempor-
te une victoire facile sur Bucking-
ham en triomphant de ce dernier
6-1 dans un match-revanche dis-
puté sur la patinoire du collège, à
Gatineau.
Dans la première période, le gar-

dien de buts Mayer n’eut pas beau-
coup de travail à faire. Après 6
minutes de jeu rapide et serré,
Raymond (hip, hip, hurray) Ma-
yer enregistra son premier but et
le premier de la partie, sur une
passe de Ronald Carle. Les joueurs
adversaires tentèrent plusieurs
montées mais s'arrétérent à la li-
gne bleue. A la treizième minute,
Ray McCarthy reçut une passe par-
faite de Hervé Parent pour comp-
ter le 2e point de son équipe. Une
minute plus tard, Mercier, le meil-
leur joueur de Buckingham, hier,
déjoua Gilles Mayer pour compter
le premier et l'unique point de son
club. Il se signala aussi par sa mer-
veilleuse tenue sur la défense et
par quelques lancers-bolides sur
Mayer que celui-ci sut arrêter avec
brio.
La 2e période fut très rapide. Le

nouveau venu, Roger Robertson
compta le 3e but des Gatinois. À
la dernière minute de jeu, Ray Ma-  yer, après plusieurs effets fruc-
tueux, reçut la rondelle de Rosaire
Gibeau pour déjouer Clément et
compter son 2e franc but de la
soirée. |
La 3e période fut très mouve-,

mentée. Les montées rapides des
|garsdeBuckingham se succédè-
rent mais le club local contre-atta-
quait vitement. Hervé Parent de-
meure toujours la terreur de ses
adversaires. Réjean Paquette fait
très belle figure à la ligne bleue.
Finalement, Jean-René Monette et
R. Paquette comptèrent les 5e et
6e point de l’E.S.J.V. pour mettre
fin à la joute par le pointage de
6 à 1.

Les équipes

E.S.J.V. — Buts, G. Mayer, dé-
fenses, R. Gibeau et Milchack;
centre, H. Parent; ailes, McCarthy
et Monette: subs, R. Mayer, K
Carle. G. Haspect, L. Plouffe, R.
Paguette et R. Robertson.
Buckingham — Buts. Ciément;  Jan. 21 St-Dominique vs Ste-Anne.  défenses, Mercier, R. St-Jacques;

>

R. Mayer contribue à la victoire de
l'école St-Jean-Vianney qui défait
Buckingham pour une 2e fois

*
La ligne McCarthy, Parent et Monette se signale de

nouveau — M. Mercier sauve son équipe d'un

*

Mayer n'a rien perdu de
son efficacité — Il fut superbe dans les buts des

SON FRERE RAYMOND COMPTE DEUX BUTS

centre, J.-P. Lamoureux; ailes, G.
Filion; subs, M. Lalonde, R. Lor-
rain, R. Leduc, R. Grandmaison, C.
St-Jacques, F. Filion.

Arbitres: R. F. Maurice, Horace
Bertrand (Gatineau).

Première période
E.S.J.V., Raymond Mayer

(Carle) ........ ... en 6.00
E.S.J.V., Ray McCarthy

(Parent) ... 0......ienn 3.12
Buckingham, Mercier

(Grandmaison) ......... 14.07
Punitions — Grandmaison, R. St-

Jacques et R. Mayer.
Deuxiéme période

E.S.J.V., Robertson (Parent) 8.04
E.S.J.V., R. Mayer

(Gibeau) .......ceoecerevnins 19.15
Punitions — M. Lalonde, C. St-

Jacques, R. Carle.
Troisième période

E.S.J.V., J.R. Monette
(McCarthy)ee 1.25

E.S.J.V., R. Paquette
(McCarthy) .. voice 7.15
Punitions — Mercier, Mayer (2),

R. St-Jacques (majeure), Milchack
(majeure).
La prochaine partie contre ce

club sera disputée a Buckingham,
mercredi prochain.

R. Mercier
2

 

Classement du
groupe Sénior
du Québec

—dhber 

 

Royaux, 8; Univ. de Montréal, 3.
Le classement

GP N P CPts
Ottawa 2 0 0 12 6 4

Québec 2 0 0 20 8 4

Royaux .....ooe..... 1 2 0 16 23 2

Univ. de Montréal 03 0 9 20 O

Prochaines joutes
Samedi: Royaux vs Ottawa.
Dimanche: Ottawa vs Ru;aux,

vs Univ. de Montréal.

Québec

La récolte de graines de semen-

ce de légumes et de racines de

1943 au Canada a toute été ren-

trée, et le battage et le nettoyage

de cette graine sont maintenant

R.

|

terminés. L'automne assez doux 4

favorisé ia pousse des porte-graines

et des bulbes qui étaient en excel-

lent état lorsqu'ils ont été mis en

cave. :

UNE BELLE‘

Nationale. se repose actuellement

de la blessure qu’il a subié dans

ronto samedi soir.
quelques jours dans la capitale;
puis retournera à Boston où il
subira des traitements spécaiux
pour guérir cette époule blessée. ‘

hockey modernes à préparer les
jeux, Bill Cowley, étoile au centre

des Bruins de Boston, détiendra
un record, et peut-être deux re-
cords, dans la ligue Nationale de
hockey, à la fin de la présente
saison.

Tôt, cette saison, Cowley a
abaissé le record de tous les!
temps pour les assistances, record
détenu jusque là par Frankie Bou-
cher, après douze saisons de Jeu
avec les Rangers de New-York.
Ce record était de 256 assistances.
Cowley a porté son total a 268
le 4 janvier alors qu'il avait
33 assistances en tout et il sem-
blait en voie d’abaisser son propre
record de 45 pour une saison, re-
cord établit deux fois en des saisons
différentes.
En 1940-41, Cowley ajouta aux

nombreux honneurs obtenus par
les Bruins de Boston, champions
de la ligue et de la coupe Stanley.
dans cette saison. Eu effet,
Cowley ne fit pas qu'obtenir le
plus de points de tous, .nais il éta-
blit un nouveau record pour les
assistances avec 45 a son actif,
alors qu’il jouait au centre d’une
ligne surnommée “Three Gui”,
ligne qui comprenait de bons
compteur set de bons assistants
pour les buts puisqu'il y avait
Cowley lui-même ainsi que Wise-
man et Roy Conacher.

Cowley se fit fracturer la mâ-.
choire, à Détroit, en janvier 1942,
et il ne put jouer pendant des se-
maines. Malgré cette longue ab-
sence, il avait 23 assistances à son
crédit, à la fin Ce la saison, pas,
bien loin derrière plusieurs
joueurs qui avaient joué toute la
saison. i

La saison dernière. Cowley joua
la dernière partie avec 44 assis-
taices à son crédit avant le début
mais, bien qu’il comrta deux buts,
comme les Bruins l’emportaient
sur les Ranger par 11 à 5, il ne,
put obtenir qu'une seule assis-’
tances des 17 au crédit de son club.‘
Comme résultat. il ne fit qu'éga-
liser son propre record. Avec

33 assistances, à la moitié de la
saisno présente, il est fort pro-‘

bable qu'il abaissera son propre
record.

L'ancien record pour les assis-|

tances était de 37 et avait été ob-

tenu par Jos. Primeau, alors qu'il

jouait pour les Leafs de Toronto

au centre de la ligne dite “Kid:

Line”, en 1931-32, avec comme

coéquipiers Charley Conacher et

“Busher” Jackson. La meilleure

|
1
!

 
ii
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Bill Cowley, brillant joueur des année de
Oursons de Boston et le premier| les assistances fut en 1929-30 avec

compteur de la ligu. de hockey: 36.

! dans la qualité dés sols du Nord

CARRIERE

Frankie Boucher pour

“Voici le détail complet de

chez lui, à Ottawa, où :1 se remet carrière de Cowley:
Année 1934-35, club St-Lo:.

une joute contre les Leafs de To- | 5 buts, 7 assistances, 12 poin's

Bill passera; 1935-36, Boston, 1:-10- 21; 1936 7
Boston, 13-22—35; 193738, bis

ton, 17-22-39; 193838, 83+ +2

1939-40, Bostor, 13-27 —40; 1940-41

Boston, 17-45---662; 1841-42, Bos

L’as du Boston espère reprendre ton, 4-23 —27; 184243, Boston

le jeu dans quelques semaines et, 27-45J72; 1943-44, Boston (au

se remettre dans la course des| janvier 1944), 19-33—52. Total

compteurs où il occupe le premier 134 buts, 268 assistances, 03
rang actuellement. | points. .

Un des meilleurs joueurs du: —

Une forte pluie s’est

abattue sur Nepea

qui perd80-7, hie
La ligue de ballon-panier Inter

scolaire, domaine senior, vien

d'ouvrir sa cédule et ce le fu

hier apres-midi au gymnase

l'ecole Technique. Les represen

tants de cette dernière institution

ont écrasé le Nepean par le sco

très élevé de 80-7. Pour une ‘i

toire nous pouvons dire que «es

urfe victoire et les pauvres gars du

Nepean se souviendront pou

longtemps de cette dégelée qu

leur ont donné les jeunes techn

ciens.
Vic Kubiseusky, a obtenu qu

torze buts pour mener le marathog

suivit de Keith Luce qui se i

créditer douze points. Mahune

en enregistra dix.
Les équipes:
TECH: Asquini, 7; Lavigne

Lazear. 8: Kubiseusky, 14: Luca

12; Reynett, 6; Mahoney, 10; Jamid

son, 2; Steele, 8; Young, 4; Drakd

2: Scrivens, Norman, Sparks. Td

tal, 80.
NEPEAN: Howe, 3: Lidiard, :

Sterling, 2; Clark, Stewart, Rober

son. Total, 7.
ARBITRE: Howard Whillans
—

Les Etats-Unis et l'Argentineor

supprimé tous deux en 1943 Ja res

triction qu’ils avaient imposé au

ensemencements de blé, mais :

Canada et l'Australie ont mainig

nu leur programme de réductio

des emblavures. Le Canada

l'Australie ont réussi dans leur v

fort mais aux Etats-Unis et en Ai

gentine il y a eu que très pe

d'augmentation dans les ensemet

cements parce que les restrictio

ont été supprimees trop tard pou

que les cultivateurs puissent mod

fier leur plan.

 

 

N ya d'énormes différence

y

Quest canadien et il semble que

| première chose à faire et la plu

importante de toutes pour déterm

ner la possibilité de développeme:

agricole est d'évaluer la vale1

exacte de ces sols, Le climat n'es

pas un facteur de même importa

ce. — Dr E. S. Archibald.

 

Ad. Groulx à la plus
chez les rouleurs

*

  

  

  

  

*

Ernest Vallière a tapé la haute série tandis que Joh

Blais a remporté la haute corde — Sharp mena |g

 

haute moyenne

de la ligue Freimat
*

parade

“Pinnes PJ. Moy. Série Simpl

Groulx Ad ….….…….….…… 6131 30-42 206.3 733 29

Blais H. ins 7453 39-42 191.1 742

Vallière R.-E. ......... 4575 24-42 190.6 751 27

Crete R. coer 3969 21-42 189 651 27

Cousineau L. ........ 7736 42-42 185.6 853 28

Marcil F.enn 7489 42-42 178.3 723 27

Lupiano A. .…….….…….….…… 4264 24-42 177.6 645 25

Groulx H. ……Torreroners 2658 15-42 177.2 607 24

Morris A.see 6250 36-42 173.6 606 23

Bergeron O. 7122 42-42 169.5 608 23

Sharp. F. …...………… 7101 42-42 169 662 24

Morrisson J.eee 5580 33-42 169 599 26

Tremblay A. nen 7073 4242 168.4 630 26

Groulx Y. 648£ 39-42 168.2 812 26
Imlay J.-B. nnn 5839 35-42 166.8 508 25

Dionne R. .... 4479 27-42 165.8 560 24

Bisson L. 0. 6955 42-42 165.5 616 25

Patry J.-N. ... 6857 42-42 163.2 586 24

Fournier G. 2423 15-42 161.5 557 22

Lalonde L. ............. 5210 33-42 157.8 596 24

Barclay M. ............ 5649 36-42 156.9 637 23

Pilon E.ere 4340 30-42 144.6 520 20

Lurette Ed. .. … 5144 38-42 135.3 490 19

Brady R.nen 5049 38 42 132.7 500 21

Haut total

Déc. 16 — Blais J

.

….…...0u<0ccccaecentersesnre ec ente ser eec rte 742

Déc. 23 — Groulx Ad... ceererescenenceeneeneeeenenceane 733

Haute corde

Déc. 16 — Imlay J.-B. eerton 257
Dée. 23 — Blais J. .in 298

G. P.
29 13

26 18

18 24
12 30
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Cartes
Professionnelles
 

| Dr DE HAITRE, des uôpiteux

Médecins
 

de Paris, 161, rue Stewart
Speclalités Chirurgie Mala
die des temmes, maiadie ues
organes jemto-urinatres Con
sultations 2a4h 30et 728
bh30 pm Tel 41244

Dr E.-L. DESJARDINS, !38. rue
Weliington, Hull MEDECINE
GENERALE —~ Cons:utalinn
2.44hetTa8h pm et sur
rendez-vous. Tél 22902.

 

 
 

Fransportatuun, 48, rue Ri
deau Speuialités Yeux Uteil
les, Nez, Gorge Consultations
2 à 5het 7à8h pm. lel
3-8162

Dr 3-1. LAMY, 211 rue Stewart
Specialite Chirurgie Consul
tations 2äà4h et 7àUh
pm Téi 3-7026

Dr E. PERKAS, 192, rue Princes
pale, Huli Tél 2-6754 Specia

lite Rayon-X au bureau privé
Diagnostic et traitement Con
sultations 1 à 4h pm et de
7Tà8h pm

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave
Laurier-est. Specialité Ch
rurgae osseuse Fracture Con
sultation sur rendez-vous. Tél
4-0705

Dr V SABETTA, 188, rue Coo
per Spécialité maladie de ia
peau. Consultation 11 & 12
am, 235el 7a8 pm aur
rendez-vous. Tél. 2-5587

 

 

 

 
Me

decine genérale t’hysicthera
pie Consultations sur rendez
vous 368, rue Daihousie, Ut
tawa. Tél 34101

Dr R.E. VALIN, 165, zve Lau
rier-est. specialite Chirurzle-

exclusivement Censultztions
143 h pm et sur rendez
vous. Tél. 4-0337

Dr HORACE VIAU. 467 rue
Rideau. Spécialité: Maladie
des enfants exclusivement
Consultations: l à 4 et sur
rendez vous. Tél. 4-2240

 

    i
| 

Fiançailles 8

COLLIER de perles satin, 3 rangs. |
Rapporter: 142 Wright, Hull. |

11-10

10Monuments

LA MAISON J.-P LAURIN vous|
offre des monuments les mieux
finis à prix mudéré Té érhonez |
ou écrivez vour catalogue à 95
rue Georges. Ottawa 4-0417

10-4.NO

 

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
J.-D. AMBROISE., 2t5 chemin
Montréal, situé à 400 verges du
cimetière Notre Dame Avant
d’acheter venez comparer mes |
prix et mon exéculion 3-7435.

10J.NO |
— 

59 |Dactylotype

DACTYLOTYPES Underwood, por ’
tatifs et réguliers Aubaines, ma ‘
chines reconstruites Aussi na
chines & additicnner Sunstrand
Underwood, Elliott et Fisher.
Limiled. 224. rue Queen 2.3531

56

DACTYLOTYSES — à louer Nous:
avons quelques dactviotynes re- i
construites à vendre Réparages
à des prix raisonnabies W B
Dymond, 24, rue Union Eust
view. Tél. 3-6412. 59-JN0

Combustibles 63

BOIS dur. aussi bois dur et mou,
slab. Independent Coal & Lum-
ber Co. Ltd., 88 Bank. Tel. 2-1785

63-J.N.0.

WILFRID ARVISAIS, marchand
bois de chauffage de toutes sor-
tes. 258 Maisonneuve, Hull. Tél;
2-8334, 63-J.N.O.

 

 

 

 

 

 

Ouvrage en Feullles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd. |.
260, rne Slater Tél: 2-1336

Nous donnons un prompt
service

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JANVIER 1944 Onze

 

vendre ou

échanger

Pour louer

ANNONCES CLASSÉES
La page des aubaines Les résultats

ne se feront

pas attendre

   
Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.50 a.m. à 5.30 p.m., le samedi jusqu'à midi
 

veces a Ser ñAce Funéraire
 
 

AUBIN—Décédée à la demeure de
sa fille, Mme Ferrier Charron,
86 Dollard, Hull, mercredi, le 12
janvier, 1944, Louisa Poulin,
epouse de feu J.-B. Aubin, a
l'âge de 88 ans. La dépouslle
repose aux salons funeraires
Emond, angle des rues Kent el
St-Laurent, Hull, d'ou auront
lieu les funérailles, vendredi, le
14 janvier; départ à 8 heures 15
a.m. pour l’eglise NotreDame
de Hull où le service sera célé-
bré à 8 heures 30. inhumation
au cimetière St-Rédempteur.

 

GAGNON—Décédée à sa demeure,
129 Booth, mercredi le 12 janvier
1944, Florence Lamoureux, épou-
se ue Usear Gagnon, a lage de
31 ans. Funérailles vendredi le
14 janvier à 7 h. 15 a.m,, des 8a
lons funéraires Gauthier, 733 rue
Somerset pour service à l’église
St-Jean-Baptiste à 8 h. 30. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame.

2-9

GERVAIS—Décédé à sa demeure,
57, rue St-Henri, Hull, mardi, le

 

11 janvier, 1944, Urgèle-Edouard|
Gervais, epoux de Marie-Ange
Hébert, à l'âge de 42 ans et 4
mois. Funérailles, vendredi, ie 14
janvier; départ des salons funé
raires Beauchamp, 171, rue St
Laurent, Hull, à 7 heures 45
a.m., pour service a 8 heures, en

l'église St-Rédempteur. Inhuma-
tion au cimetière de St-Rédemp-
teur. 2-0

IIOULE—Décédé à la demeure de
son fils, Léon Houle, 7 rue Han-
na, Easlview, jeudi,
vier, 1944, Joseph Houle, époux
en premieres noces de feu Ar-
mandine Brunet et en deuxièmes
noces de Délima Campeau, à
l'âge de 91 ans. Funérailles, sa-

 

medi le 15 janvier, à 7 heures 40 |
a.m., des salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, pour
service à l'église Notre-Dame de
Lourdes, Eastview, à 8 heures.
Inhumation au cimetière de
Bourget, Ont. 2-10

MAINVILLE—Décedé a Wendover
Ont., mercredi, le 12 janvier,
1944, Joseph Mainville, époua
de Emélie Corbeil, à l'âge de 81
ans. La dépouille repuse à la de
meure de son fils M. Hen

Mainville, à Wendover, d'où au
ront lieu les funérailles, samedi,
le 15 janvier, a 10 heures, en
l'église paroissiale, Inhumation
au cimetière du mème endroit.
Parents et amis sont pries d'y
assister sans autre invitation. 10

2-

TREMBLAY—Décédée accidentel
lement, le 12 janvier, 1944, Ra-
chel Tremblay, enfant bien-aimee
de ML. Paul Emile Tremblay et
de Jeannelle Lalonde, b2, rue
Laval, Hull, à l'âge de 5 ans et
8 mois. La depouille repuse aux

salons Lunéraires Gauthier, angle
des rues Notre-Dame et Victoria,
Hull, d'ou auront lieu les funé
vailles, vendredi, le 14 janvier;
départ à 2 heures 55 p.m., pour
la cérémonie des Anges, à à heu-
res en l'église Notre-Dame de
Hull. Inhumation au cimeti&re
paroissial. 29

 

VILLEMAIRE—Décédé a sade-
meure, 41 St-Henri, Hull, mardi,
le 11 janvier, 1944, Kodolphe
Villemaire, fils de feu Octave
Villemaire et de Férina Villeneu-

 

ve, à l’âge de 16 ans. Avis des
funérailles» plus tard. _ 2-8

lerdu 11
 

FORTIN—La famille J.-A. Fortin,
remercie bien sincèrement tou
tes les personnes qui lui oni le-
moigné des marques de sympa-
thie à l’occasion de la mort de
Mme Vve Joseph Fortin, soit par
offrandes de messes, bouquets
spirituels, fleurs, visites, aide ou
assistance aux funérailles. 39

Naissances 1

MAYER—A l'hôpital Général mar-
di, le 11 janvier 1944, au sergent
d'aviation êt à Mme Adolphe
Mayer, (née Germaine Mayer)
est né un garçon. La mère et

 

  
 

l'enfant se portent bien. 7-0

9 ON DEMANDE A ACHETER12

sm
EMOND, Hull. Service funéraire

moderne. Kent et Bt Laurent.
2-0882 boul St-Joseph 2-8144.

On demande à acheter 14
 

 

4 vendre

AUVENTS de toile (tarpaulin)
C’est maintenant le temps de tes
faire exécuter ou répare: Lau-
rence Manufacturing, 12, York
4-208]. 28J4.NO
 

BIGGS achéte or, argent diimants

 

à des-prix élevés. 193, Sparks,|  soulagent promptement de la
chambre 201, en haut. 24630. grippe. En toutes les pharma

‘ 14 J.N.0. cies. 26-J.N0

ON DESIRE acheter une scie à| PEINTURE — $2,15 le gallon. —
* ruban (band saw), raboteur| PEINTURES, VERNIS. EMAUX

(buzz plainer). Téléphone: 5-1888| toutes les couleurs, “Shellac”
14-J.N.0.| teintures. Poulies en fonie, acier

 

Ouest. Tél: 3-1880. 14-J.N.0.|

HACHINESàcoudre, ters à repas
ser toutes sortes. 181 Clarence
4-8951 J.-À. Carrière.

  

le 13 jan

| 14-mar. jeu. 27 jan.

Hommes demandés 15

UN HOMME jeune ou vieux com-
me aide sur la ferme, recevra

pension et salaire. S'adresser:
: E. Robitaille, 36 Amherst,

Wrightville, Qué. 15-10

Femmes demandées 17

STENOGRAPHE BILINGUE. S'a-
dresser au bureau du Service
Sélectif le plus rapproché. Réfé-
rer à H. O. 692. 17-13

instituteurs demandés 18
 INSTITUTRICE diplomée bilingue
| salaire $600. S'adresser. Julien

Hubert, sec.-trés, Maniwaki, Clé.
Gatineau, P. Qué. 18-13

19

FEMME d'âge moyen, avec expé-
| rience, désire travailler 3 ou 4
| heures par jour, dans la couture
pour dames, ou tout autre travail
! léger. Tél: 4-3089. 199,

Service domestique 20 |

JEUNE FILLE, pour couple sans!
enfants, 228 Champlain, Hull

0-9

|

 

 

  

 

 
 

  

 

 
Emploi demand  
 

 

 

MENAGERE, maison privée, 2 per
sonnes adultes, très bon salaire.
Tél: 2-0926. 209:

.30,00 par mois, servante générale,
couchera ici, enfants, foyer an-|
glais ne parlant pas français.
Tel: 4-9786. 20-11

SERVANTE générale, sachant fai-
, Te la cuisine, expérience, réfé-

rence, bon salaire. Tél: 3-9476.
20-10

i

SERVANTE pour jeune couple,
| dans petit appartement. S'adres- |
| ser: 121 York. 20-J.N.0.;

  

, désirant situation permanente
| dans petite famille. Signalez.
| 5-4014 le jour, 22925 le soir.
; 20-11

FILLE pour matins, appartement,
pas de cuisson, deux adultes, 380

| Stewart, appt. 1. 20-11
 

SERVANTE demandée, soiréesli-
bres, bon salaire. 247 rue Notre-
Dame, Hull. 20-9

\ppts demandés 23
IRUNE couple désireralt apparte-
ment dans Hull (partie centra-

; le) ou à Ottawa aux environs de
“la Continental Paper Pr. Lid.

Tél: 3-4081 Le Droit Local 13.

  

LES KOLD KAPS DE POTTER

 

et bois; coussinets, supports col-

| PIANOS. Nous paydns tomptant MsmwMsee triques de tout genre. 174 Lau
i ou échangeons pour meubles man & Cie ‘Ltée. Checain Bay. rier, Hull, 3-6718. J.N.O.

neufs. Payons prix très élevé. ; 8-5204 ” 2R J NS
Cecil Leach & Co. 712, Somerset-; _"'E#- : NO. Reparations 54
 

POELES, f urnaises, glacières, ba
layeuses électriques, meubles.
A. Bélanger (Hull- Ltée, 215,
Montcalm, (ul. 2-8791.

26-J.N O.

CABINET classe ir Masonite,
format pour parier: légaux et
lettres (pour correspo.danece or-
dinaire) quatre tiroirs. Powis
Bros. 2-9407.

BOIS CHAUFFAGE SEC. Maté-
riaux de construction, lattes,
planches murale, Ten-Test. Bou-
cher et Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. Tél. 2-2486.

26-J.N.0.

PALMER'S PLUMBING SUPPLY,
maintenant situé à 320 Rideau.
Tél: 5-4900. 26-J.N.0.

POELEàbois. Dodge 1933, coupé.|
S’adresser 38% St-Florent, Hull. |

269,
POELE de cuisine 4 mois d'usage.

23 rue Lois, Hull, 26-10

COSTUME de ski pour dame. S'a- |
dresser 28'% Catherine, apt. 4,
(Clarkston) entre 7 et 8 h. p.m.

 

 

  
 

 

 
 

 

 

26-11 |

CARROSSE anglais, parfait état,
lit complet, propre, linge de
bébé, 79 Leduc, Hull. 26-8

CHEVAL avec attelage, express,;
 

sleigh. S'adresser: D. St-Martin,| mystérieux, durable. Développe58 Boul. Saeré-Coeur, Hull, Tél:! un attrait irrésistible, puissant
2.5293. 289 et troublant. Charme votre
pr - amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par

NOUS ALLOUONS Jusqu'à 356. malle, port payé. (Gros échantil-
pour vos vieux meubles de vi-! lon $0.25). Emballage discret,
voir sur l'achat d’un mobilier! garanti. Commandez à: PARFU-
neuf de chesterfield ou Daven-|
port ou studio 3 morceaux. sla.
gnifique var.été de ouvertures
de couleur. Votre visite sera ep-
préciée. Termes ou comptant et employez “SUCRINE” un bon
Cecil Leach & Co. 3% magasins,| substitut du sucre. LIQUIDE.
718 Somerset, 1020 Wellington.| Agréable au goût. Sucre tous
Tél 5-1888. 28-J.N 0. breuvages chauds ou froids. Eco-

 

CHESTERFIELD reconstrull, trois
moreeaux, nouveau modèle, deux
morceaux rouge-vin et une chai-
se verte, $89. Cecil Leach & Co.,
712 Somerset. Tél: 5-1888. |

26-J.N.0.,

PIANO AUTOMATIQUE Martin.
Orme, banc et rouleux, $185. ter-
mes ou comptant. Chesterfield
reconstruit comme neuf, 3 mor-
ceaux: 2 morceaux rouge-vin, une
chaise verte. $85. Cecil Leach &
Co. 712 Somerset Ouest.

26-J.N.0.

PATINS, bottines, manteau chat
sauvage, hommes, femmes, Musk-|
ox. Bilodeau Used Market, 68 rue
York. J.N.O.

FAUTEUILS “lazyboy” compre-
nant Ottoman, divers tissus et
teintes, à partir de $52. Orme

 

 

 

 

23-11 Limited, 177, Sparks. 26-J.N.0.

LOGIS avec trois ou quatre pièces, RADIO en parfait état. S'adresser
| pour couple avec un bébé, pour à 30, rue Water. apt. 2.
| le printemps. 5-2643. 239 26-J.N.O.

' COUPLE sans enfants demande

- appartement à Ottawa. Ecrire:

|

Maisons à vendrecase 103, Le Droit, Ottawa.
23-J.N.0.

APPARTEMENT pour homme seul
2 chambres pas meublées, cuisi-
nette avec poêle électrique, ré-
frigérateur, etc. Ecrire: case 104,
Le Droit, Ottawa. 23-20

25.00 DE RECOMPENSE à qui
trouverait appartement convena-
ble de 4 pièces pour le ler mai
dans Hull. Tél: 3-6719. 239

 

 

 

29
 

 

BELLE MAISON ave Smirle, Ross,
Gilchrist, $6.800. et plus. Moder-
ne, lambrissée en brique, 2 à 3
chambres à coucher. Téléphone:
8-3853. 20-10

Chemin
Montréal. S'adresser au proprié-
taire M. Conrad Lauzon, Gali-
neau Mills, Qué. 29-17

À louer 34 Médecin vétérinaire
 

2 CHAMBRES à louer. Tél: 2-1210
84-12
 

 

Electriciens a

PAUL DAGENAIS, entrepreneur
electricien et reparations de tous
genres. Lustres vendus avec es
compte. Tél. 2-5992. 43

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur
électricien et réparations de tous
genres. 63, Carillon, Hul Tel.
2-9973. 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux ésec-

 

 

 

 

 

 

REPARATIONS de montres,
promptes, recommandables. Tout
ouvrage garanti W.-R. Perrin,
18, Rideau, chambre 309, 3 5372

54-J.N.O.

Automobiles 61

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries Baker Bros 3
rue Duke. Tél 2-7393 61

Personnei 64

NOUS nous spécialisons dans les
carrelages à parquets, lambris
de briques. Estimations gratuites
McAuliffe-Grimes. 131, f.cho Dri
ve. 5.1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente.
Thuna Balsam Remedies Ltd.
368, rue Bank. 2-6388—64 J.N.O.

LES COMPRIMES Slendor sont
effectifs. Quantité pour une se-
maine $1,00; 12 semaines $5,00,
chez Chartrand, Denman — Ot-
tawa; et Simard, Hull. 64

Divers 65

ACHETONS ET VENLONS toutes
sortes de meubles KUFSKY, 87
Clarence. Tél. 4-4788 65

HUILE DE CHARME No 40—PAR-
FUM PUR D'ORIENT.—Exquis,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

MERIE IDEALE, ENRG., Casier
1352, Québec, P.Q. J.N.O.—65

LE SUCRE EST RARE! ACHETEZ

nomise le sucre dans pâtisseries,
céréales, compotes, desserts, etc.
AIDE AU RATIONNEMENT.
Directions anglais et français.
(Echantillon sur demande 10 cts)
Emballage garanti. Livraison ra-
pide. PRIX MALLE PAYEE.
Boutellle 2 oz. (1-80.75) (6-84.25)
(12-$8.00) Bouteille 18 oz. (1-
$4.00). Adressez commandes avec
bon, mandat 4: LES BONS PRO-
DUITS, ENRG., 351, Blvd. Cha

rest, Québec, P.Q.
mar.-jeu.-sam.—65
 

Les funérailles

de John W. Dafoe
——

WINNIPEG, le 13 — (PC) —
Les funérailles de M. John W. Da-
foe, l'un des vétérans du journa-
lisme canadien, ont eu lieu ici,
hier après-midi. Pratiquement
tout le personnel de la “Winnipeg
Free Press’ assistait aux obsèques
de celui qui en était président et
rédacteur en chef.
On remarquait aux funérailles

des représentants du gouvernement
fédéral, du gouvernement provin-
cial et du conseil municipal. Le
lieutenant-gouverneur R.-F, McWil-
l’ams, du Manitoba, représentait le
gouverneur général; l’hon. T.-A.
Grerar, ministre des mines et des
ressources, représentait le gouver-

nement fédéral; et le premier mi-
nistre Stuart Garson, représentait
le gouvernement provincial.

 

DOCTOR RADMORE—Hôpital des
animaux pour chiens el chats.
531 Rideau (coin) Cobourg. Tél.
5-7341.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures élec-
togravures (flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118, rue
Siater. 92-5645.

SPORT
Roland Roy compte
quatre buts quand
Command. gagnent

Les V.B. sont défaits par 7-3
———

 

 

 

 

Les rapides porte-couleurs qui

évoluent pour les Cauvin-Com-!
mandos dans la ligue de hockey

Rotary de Hull viennent de rem-

porter une autre victoire et cette

fois c'est aux dépens des Vic-

tory Booster. Ils tiriomphérent

T-3 après trois périodes de jeu

très mouvementé. Ce triomphe

les approche à deux points du

Notre-Dame qui reposent sur le

premier crochet du circuit.
Et, hier soir la patinoire de

l'école Cauvin avait été pris d’as-

saut par des centaines de fer-
vents qui suivirent avec un grand

intérêt cette partie. Le jeune

ailier Roland Roy s’est attiré l’ad-

miration de la foule lorsqu’il

parvint à enregistrer quatre buts.

Roland était en forme comme on

ne l'a jamais vu et sut trans

former en bon produit les quatre

passes que lui donna l'habile

joueur de centre, Lionel “Ti-gars”

Chartrand. Le premier point de

Roy fut enregistré moins de

30 secondes après la mise au jeu.

Nous adressons nos meilleures

félicitations à Roland Roy qui

a évolué en maître et qui sut

mettre à profit le beau jeu ac-

compli par son joueur de centre.

Si Roy fut sensationnel chez

les Cauvinois, Georges Lafleur,

mérite certes sa part chez les
vaincus. Les deux buts qu’il
a réussi à enregistrer ont élé
probablement les deux pilus

beaux de la soirée. Aux deux oc-

caslon. il traversa toute l’équipe

adverse et alla loger la pilule
noire dans la cage de Cabana.
Georges demeure actuellement

l’un des meilleurs joueurs de la
ligue «t si un avait à décerner un
trophée au joueur le plus utile
à son clan nous serions tout pro-
bablement obligé de le décerner
à Lafleur car réellement il ac
complit un immense travail pour
la troupe de la Wartime Housing.
Revehant aux vainqueurs nous

devons adresser nos plus  sin-
cères félicitations à Nelson Ca-
dieux. Ce dernier est complète-
ment transformé depuis quelque
temps et les jeunes troupiers de
Cauvin s’amélioreront constam-
ment s’ils savent mettre en pra-
tique les tactiques que Cadieux
tentent d'implanter chez eux.
Cadieux évolue à la défense pour
les siens et si hier il n'a pas
compté nous sommes assurés que
ses directions sur la glace ont
compté pour beaucoup plus, et
les ailiers ont accompli une très
bonne besogne. Les autres à
s’illustrer pour les vainqueurs
furent L. Chartrand, M. Four-
nier, R. Deneault, B. Tremblay,
A. Pelletier et R. Bélisle.
Yves Patrice, Jean Labelle, Ber-

nard Rémillard et Robert Bertrand
ont fait du beau travail pour la
constellation des Victory Booster
et leur jeu a beaucoup plu à l’as-
sistance.

Les équipes:
VICTORY BOOSTER: Buts: Marc

Delaney; défenses: Gérard Rouleau
et Jacques Béland; centre: Yves
Patrice; ailes: Oscar Viau et Jean
Labelle; substituts: André Cons-  

substituts: Raymond Thibault, Ar-

PRETS
Service Rapide ° Confidentiel

TAUX REDUITS
SUR PRETS DE PLUS DE $300

4 Verse- 10 Verse- 12 Verse- 15 Verse
Emprunt ments ments ments ments

mensuels mensuels mensuels mensuels
$ 20 5.25 $ 2.23
50 13.13 5.57 4.73
150 39.39 16.70 14.18 11.67
275 72.22 30.62 26.00 21.40
300 78.79 33.40 28.37 23.35
500 .130.60 55.10 46.73 38.36

INDUSTRIAL LOAN
AND FINANCE CORPORATION

Demandez Edgar Duplessis
48, rue Rideau, Immeuble Transportation—Téléphone: 3-1148

“CREDIT AUX CANADIENS"
 

tantineau, Robert Bertrand, Hector |lera au fond et aux bords de !
Boily et Bernard Rémillard. marmite et dans cette partie di
CAUVIN-COMMANDOS: Buis: lait il y a aussi du calcium précieux

Maurice Cabana; défenses: Nelson Donnez-lui de Pair.
Cadieux et Marcel Fournieri| Quand vous faites usage de char
centre: Lionel Chartrand; ailes: bon mou dans la fournaise, le ré-

Roland Roy et Robert Tessieri|gistre a guillotine de la porte a
feu devrait toujours rester ouvert.
Le gaz formé par ce charbon doit
être mêlé avec de l’air pour bien
brûler. Quand vous ajoutez du
charbon frais, les charbons rouges
devraient être amassés sur un cote
et le charbon frais ajouté de l'au-
tre côté. Une quantiié assez consi.
dérable de charbons rouges doit

V. Booster: Patrice être laissée dans la fournaise pour
(Remillard) ......... - 19°05" | enflammer le gaz du charbon frais.

Punition: Lafleur. Le caoutchouc à la maison.
Deuxième période Les articles en caoutchouc se dé

Cauvin: Roy (Chartrand) .. 3'15" | tériorent facilement et sont diffi
V. Booster: Lafleur 6'40” | ciles 4 remplacer. Ils dureront plu:
V. Booster: Lafleur 16'20” longtemps si vous les conserve

Punition: Saint-Amand. propres, secs, lisses et dans uh en
Troisième période droit frais et sombre.

Cauvin: Roy - ——_ .
(Chartrand et Cadieux) 520” DOUBLE ASSASSINAT

Cauvin: Fournier . 800” —_—_—_

Cauvin: Deneault (Cadieux) 12°00”| NEW-YORK, le 13 -—— (PA) —
La radio de Berlin anonce, auCauvin: Tremblay

mand Pelletier, Bernard Tremblay,
Roger Bélisle, Nelson Saint-
Amand, Jean-Claude Gervais, Ray-
mond Deneault et Arthur Beaupré.
Le résumé:

Première période
Cauvin: Roy (Chartrand) ....
Cauvin: Roy (Chartrand ...

0'30”

T18”

 

 

(Bélisle et Fournier) . 1742"| jourd'hui que le Dr Victor Basch
-Punitions: Fournier, Cadieux,! g4 ans, ancien président de 1

Chartrand. Ligue française de la défense de
» 2 v droits de l’homme, et son épous:

Petites economies ont été trouvés “assassinés” le ‘
janvier sur une route à six mille:
de Lyon. L'émission, rapportér

par l'Information de guerre, nt
précise aucun détail.

_ oo

Le jus de tomates en conserve
n'est pas rationné car il est consi
déré comme légume en conserve.

——
Profitez des conseils donnés.
Quand vous faites chauffer du

lait, mettez en pratique les con-
scils qui vous sont donnés pour pré-
parer les nourritures pour bébé.
Remuez-le pendant qu’il chauffe.
Si le lait n'est pas brassé, il col-

Milles

  
 

pieds .
APTE LEE 

ptés pieds par
54         

    

  

Le
Avrès le passage des tanks, les soldals australiens avancent avee

soin dans File de Eatileberg en Nouvelle-Guinée. La place-forte de
l’île est déjà entre leurs mains et les Japonais auront bientôt reculé
dune autre étape vers leur repaire où les avions leur feront la vie
ure.

 

 

 

Le feullleton du “Droit”
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Bien que fort surprise, Mme

Merline n'avait osé protester. Elle |
s'était seulement permis de rappe-

ler à Eliane la visite quotidienne

d'Arnaud de Pradelles.

—Ah! baste! avait tranquille
e poste a EUITE EB, AT-;

naud se consolera de sa déception

en causant avec cousine Claire!
- Et elle êtait partie le coeur lé-

ger, l'âme joyeuse, ravie de cette
escapade; mais, heureuse suriout

dc s'arracher pour tout un jour à

cette pénible contrainte que fai-
sait maitre en elle la présence de
son fiance.

Parvenue à la place de la Répu-
blique, Eliane, un instant s'arrête
pour jouir de la vue déjà fort pit-
toresque de la ville basse. Puis,

dans une petite rue escarpée, qui
passait sous une vieille porte de  TillyolyFondoues pour,<n lua
mo.

+... = -
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ÉPUSCULE
(par Louis Dertha?)
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ment, aboutir devant très

vieille église.

Longtemps la jeune fille musa
autour de cet édifice, dans les tou-

tes petites ruelles étroites, mal pa-

vèes, remplies de fraîcheur, qui se

faufilent entre de vieilles murail-

une

tue, elle était charmante de grâce
et de fraîcheur quand elle pénétra
dans la’ salle À manger déjà enva--
hie par le flot des touristes, très
nombreux ce jour-là. Aussi, bien
des regards admiratifs se pose-

rent sur la blancheur attirante de

son délicat visage, casqué de che-|
veux noirs comme la nuit. - |
Avec empressement, l’hôtelière

s'avança au devant de la jeune
fille.
—Vous voyez, Mademoiselle,

toutes les tables ont été enlevées

d'assaut, aujourd’hui. Certes, j'au-

tais biehh voulu vous en conserver

une pour vous seulé, ainsi que

vous m'en aviez manifesté le désir;
mais, il m'a été impossible de vous
satisfaire. Je n'ai pu que sauvegat-
der cette petite table, là-bas, ajou-
ta la grosse dame, en montrant du

dain un brusque sursaut en voyant
venir vers le coin où elle se trou-

vait à table, le cousin des Peuch,
Pierre en personne.

Il était tout vêtu de flanelle

claire, élégant et svelte, beau avec

son teint blanc et sa toison épaisse
et brune.

Sans aucune gêne, il traversa

toute la salle pour s'arrêter enfin

devant Philis qui essayait de se
remettre de sa stupéfaction.

Après un profond salut à l'a

dresse de la petite-fille de Mme
Merline, le jeune homme, avec

beaucoup de flegme, s'installa en

face d'Eliane. Ses paupières demi-
baissées, alors qu’il dépliait lente-

ment sa serviette, laissaient ce-

pendantfiltrer un regard lumineux
qui parut à Mlle Darvet un tanti-
net ironique. ..…… _._

verser le sel promet une dispute

le jour-même.

“Toutefois, il est facile, ajoute-t-
on, de conjurer le mauvais sort.

Il suffit de renverser immédiate-
ment du poivre continua-t-il avec

un fin sourire et en projetant sur

la table tout le contenu de la poi-

vrière.

Alors, Eliane eut un lèger éclat
de rire qui, en un clin d'oeil, dis-

sipa son embarras, sa contrainte,

et aussi cette sorte de réserve hau-

taine qu'elle avait toujours cru

bon d'observer avec ce cousin des
Peuch.

Dès cet instant, la petite-fille de

Mme Merline avait donc l'esprit
plus léger et, profitant joyeuse-

ment de l'aventure, elle continua

avec simplicité et bonne grâce la
conversation commencée.

Alors, elle chercha immédiate-

ment le moyen de le retenir enco-

re: un désir violent de finir cette

journée avec Pierre venait de lui

traverser l'esprit. Sans doute, le

jeune cousin des Peuch nourrissait-
il les mêmes intentions; cat, au

moment où Eliane se creusait la

tête pour trouver le prétexte qui

saurait le retenir, lui demandait à
brûle-pourpoint.
—Vous avez un itinéraire pour

votre après-midi?

Pierre partagcait son opinion.

agréable qu'inconsciemment, Elle lui confia qu'elle n’en possé- '

dait aucun, et qu'au reste, cette ex- ‘

le était partie sans avoir même con-
sulté un guide.

—Ce que j'ai admiré ce matin,
expliqua-t-elle, n'a été que par
aventure. Seu! le hasard a guidé
mespas. _._ __
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et les capillaires. Dans chacune
de ces ruelles, à un moment inat-
tendu, on découvre sbudain une
vue splendide sur la vallée ou sur
les montagnes “alentour. Mais,
ce fut après avoir traversé un vieux
pont du XVe siècle, tout revêtu de

lierre, qu'Eliane put jouir du site

merveilleux que présente la Vézère
avec ses maisons en ampithéâtre
au-desus de l’eau, le long des pen-
tes boisées.

Lorsque la petite-fille de Mme
Merline arriva devant l'hôtel elle
était ravie

de

ga Matinét Loaex
ytéut de Blane vi

menton, un coin un peu isolé; mais,
vous serez dans l'ebligation de la
partager aveé un jeune homme
qui est l’habitué de cette place.
“Pour vous rassurer je m'em-

presse d'ajouter que ce monsieur
est fort bien élevé et que vous
n'aurez sûtement pas à vous plain-
dre de son voisinage. D'ailleurs,
vous aurez sans doute le temps de
prendre votre déjeuner toute seu-
le, car c’est bien l'homme le plus
inexacët que je connaisse. Il dé-
jeune aussi bien à une heure qu'à
midi.

>+BONEMANSESoin 
Dès lors, la jeune fille en éprou-

va comme une sourde colère et

une nervosité excessive s'empara

d'elle. Aussi, à l'instant où elle
tendait la main pour reprendre
des olives, elle eut un geste si vif,

qu'elle fit choir sur la nappe tout
le conteñu d'une salière.

Devant l'attitude consternée et

un brin hostile d'Eliane, Pietre

eut un petit sourire Bon enfant et
ii murmura d'un accent un peu
blaguèur:

—Voilà un geste de mauvais au-
"gure, Mademoiselle, car sl Jen

 
aux hors-d'oeuvre, qu'clle eut sou-' crois la superstition populaire, ren-

Mise peupeu en confiancepar
les bonnes manières du jeune

+ homme, par son regard si franc

| qu'elle admettait enfin, par sa con-

versation spirituelle, pleine de res-

peltueuse réserve à son égard,
Mlle Darvet ne tarda pas à oublier

| tous ses resentiments pour ne plus

| voir en lui qu'un ami auprès du-

quel elle se sentait heureuse.

Ce chahgement s'était opéré sans

qu'elle y prit garde et, à la fin du
déjeuner lorsque debout tous les,
deux, dans la salie presque déser-

te maintenant, iis songérent & se

Réparer, Sliano ent Aprouva comme  un vif et mélancolique regret.

—Eh bien! Mademoiselle, si vous

consentez à m'accepter comme ci-

; cerone, je me ferai un plaisir de
'

vous accompagner. |

—Vous connaissez bien ce pays?|
t

—J'y viens assez souvent. Ce:

sont ses vieilles maisons surtout-

qui m'ont atliré. Vous avez dû re-

marquer qu’elles donnent à cette
petite cité un aspect des plus pit-

toresques. Son hôtel de ville, son
‘collège, sa chapelle des Caputins
et celyles des Pénitents ne for-'
ment-ils pas l'ensemble le plus cu-|
rieux?

du jeune homme. Ses yeux bleus,
cursion s'était décidée si vite qu’el- à lui, qui s'étaient éclairés

d’une lueur de gratitude, se fixè- |

c’est la beauté du site. Du moment
que vous me le recommandez...

—Il existe cependant des coins’ —Et vous me permettrez bien

fort pittoresques. Toutefois, je de vous y accompagner”. reprit
vous l'accorde, ce pays est moins Pierre d'une voix un peu basse,

verdoyant dans l’ensemble et moins qui semblait piier humblement.

gracieux que le nôtre. |  —N'’était-ce pas convenu? ripos-
—Ah! voyez-vous que nous som- ta-t-elle vivement; mais non sans

mes d'accord! s’écria spontanément douceur.

Eliane, ravie de constater que‘ Un Insjant encore ils se contem-
; plèrent loyalement, avec toute la

franchise et l'attirance des êtres

très jeunes.

Et la jeune fille de reprendre,

son regard toujours sur celui de
Pierre:

—Au reste, nc sommes-nous pas

rent plus tendres sur ceux d'Élia- amis, aujourd'hui?

ne, et un instant leurs regards se |  —Aujourd'hui seulement?i n-
fondirent l’un dans l'autre avec terrogea le jeune homme avec

une douceur qui lcs laissa tous beaucoup plus de gravité que ce

gne qui l’eutoure me paraît moins

belle qu'à Saint-Jal.  

Cette remarque lui avait été si

son
regard était venu chercher celui ‘

aussi

__‘ deux untantinet émus et profondé- ; marivaudage ne le commandait.

ment heureux. “Voyez-vous, Mademoiselle, con-
Une minute encore ils gardèrent \tinua-til après une courte rêfle-

le silence, n'osant troubler par au- xion, l'amitié pour moi, est une
cune parole ce moment de joie chose sainte et, par cet état même,

profonde. fort rare. Je ne donne jamais ce
Cependant, Pierre finit par re- nom à une relation de passage, à

prendre: une relation dun jour, si douce
—I1 ne faut pas que vous soyez 'fubelle. fl me faut autre chose et

venue ici, Mademoiselle, sans aller , beaucoup plus qu'une vague sym-
admirer la Vézére, quand elle s'en- | pathie pour donner pleinement
gage dans le superbe défilé du ro- i mon coeur d'ami.
cher des Folles et des Fées. L'on | —Vous ne devez guère vous fé
est encore incertain sur le nom à pandre?..

donner, acheva-t-il en souriant. —Non, et je m'en flattel
—Fées ou Folles, peu importe!

riposta Eliane sur une note en- (A sulvre)
—-Sans doute.. Mais, la eampa-'jouée. Mais, ce qui n'importe pas,

—
—
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 Pour étudier
les requêtes
des professeurs

Les commussaires des ecoles se
parees d'Ullawa se dont reuns!

hier soir pour la premiere fois en
1944 et on s'attendait que la ques|
tion du salaire des protesseurs suit
diseulve sous plusieurs aspects. li’
nen lul rien cependant. Toutelois

an comile à cte nomme pour clu
dier Fatlaire et à la première reu
won reguhere de l'annice a la com
mission, soil mereredi soir pro
chain, on croit que ce comite tera
rapport de l'état de son enquête et
de ses decisions.
Un se rappelle que

seurs Ont depose une
commission scolaire
nier, mienaçant de faire lu grevei

le premier fevrier si leur salaire!
ne sont pas augmentes.

L'assemblée a huis-clos hier soir’

les prutes-
lcitre a la|

samedi der-|

dura prés d'une heure ct a son

Issue, la résolution suivante ut
adoptec: “Que le président de la,
commission et les presidents des!
comites c{ablis ainsi que les com
missaires Henri Rheaume et Wo
Cars, de meme que le secretaire
tresorier, formeat un comile pout
examiner la lettre des professeurs
ct prendre les mesures nécessaires
à ce sujet, et faire rapport ensuite
a la commission.

On garde confiance
M. Rodrigue Lemay, president

de Vinstitut pedagogique de lest!
d'Ollawa, apres avoir appris le de-

lai de la commission, a émis le
communique suivant:
“La commission des ¢coles sepa|

recs a jugé necessaire de retarder|
son inlervention relativement aux |
demandes du personnel enseignant. |

Nous apprenons qu'un comité a êle
formé pour traiter cetle queslion. ;
Je crois que les professeurs seront ;

decus de ce délai, mais ils restent
confiants et optimistes quant à
l'issue juste de leur requête.”

la commission des écoles sepa-|
rées d'Ottawa est administrée par|
la commission des affaires munici- :
pales d'Ontario depuis juillet 1942 |
alors qu'elle ne put faire face al
ses obligations financières. Toute!
mesure relative aux salaires des
professeurs devra d’abord être ap- |
prouvée par cette commission, 11!
est possible qu'un personnage de.
cette dernière commission vienne ‘
à Ottawa pour prendre des mesu--
res au sujet des demandes des pro-
fesseurs.

1 glisse el se '

fail frapper

Un militaire rapatrie canton-.
ne à Landsdowne Park, le soldat
Raoul Lacelles, fit une chute sur,
la chaussée de a rue Somerset,|
el ne put éviter une auto qui le
frappa. vers 7 heures hier soir.
Il souffre de légères contusions
à la tête et aux mains.
Le chauffeur de l’auto. M. Fer-

nand Bastien, 134, avenue Hin-
chey, a déclaré à la police qu’il
se dirigeait vers l’ouest de la rue
Somerset lorsqu'il vit un hom-
me tomber entre les rails de
tramways, près de la rue Roches-
ter. Craignant de ne pouvoir ar-
vêter à temps. M. Bastien tourna
le volant à gauche et frappa une
auto stationnée ce qui fit arrêter
les roues avant qu’elle ne vien-
nent toucher le soldat.
On transporta ce dernier a

l'hôpital municipal dans une am-
bulance Bardey and Harris et le
médecin de garde l’examina et dé-
clara que ses blessures étaient
légères. Lacelle "ut ensuite trans-
porté à l’hôpital militaire Rideau
pour y être soigné.
Les constables F. Séguin et A.

J. Potvin ont fait enquéte.
mere tltlre emree.

WASHINGTON, le 13. — (P.A)
— La vague de décès qui a sévi
aux Etats-Unis pendant cniq  se-

maines consécutives, par suite
d'une épidémie d’influenza, a at-
teint son maximum avec la nou-
velle année mais elle a commencé
à diminuer la semaine dernière,
t'apporte aujourd’hui le bureau du
recensement.
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UN SEUL CONCERT
Des danses et des chansons qui

vous émerveilleront !

PRIX POPULAIRES

$1.00, $1.25, 81.50, taxe incluse
En vente à l'AUDITORIUM

IMPRESARIO

Canadian Concerts & Artists  
 

 

 

R.-J. BASTIEN, R.0.
Specialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy’s)

|.
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S. H. le juge FR. CHEVRIER oc-
cupera le bance du Roi aux Assises.

de la Cour Suprême d'Ontario qui
s'ouvriront lundi malin au Palais
de justice.

S. H. le juge

Chevrier préside
aux Assises

=

Son Honneur le Juge FE-R.-E.

Chevrier présidera, lundi matin, à
l'ouverture de la session d'hiver
de la Cour Suprème d'Ontario.
Trente causes ont été enregistrées
au dossier d'audience. dont deux
accusations d'homicide involon-
taire. quatorze de poursuite en
dommages-intérêts et quatorze

| causes de divorce.
Causes criminelles

Les causes criminelles pèsent
sur Bernard Finnigan. 18 ans,
chaulfeur de camion de Hurdman’s
Bridge qu'on accuse d'être respon-
sable de la mort de Mme Lyla
Cummings. survenue le 18 no-

vembre dernier. Donald Clark,
58 ans, rue Flora, 335, cest égale-
ment tenu responsable à la suite

des circonstances qui ont entouré
la mor’ de M. Alexandre Latreille. |

Actions civiles
Henry Bruer poursuit Hector-R,

Brown en, dommages-intérêts de
$30.000% Gur des biessures qu'il
aurait subies dans un accident
d'automobile.

Helen-M. Patterson
compagnie Colonial Coach Lines
et Paul Duhamel en dommages-
intérêts de $15.000. pour des bles.
sures subies. à ce qu'on assuma,
dans un accident de voiture.
Armand Rochette poursuit Je-

rémie Hefferman, Léo Durand et

poursuit la

la compagnie Canadian Chipsteak lant au
en dommages-intéréts de $45.000
et les frais, pour la dissolution
d'un contrat.

Marguerite Snow poursuit M.
Landreville, la compagnie Ottawa
Iron Works et Joffre Ladouceur,
en dommages-intéréts de $1.349,05.
pour des blessures qui lui auraient
été infligées dans une collision
entre un taxi et un camion.

G.-T. Hamilton et 1e chemin de
fer Canadien National poursuit la
compagnie W -C. Edwards en dom-
mages-intérêts de $3.154,62, pour
des blessures subies dans un ae-
cident de chemin de fer survenu
sur les voies d'évitement de la
compagnie.

John-D. McFarlane poursuit la
compagnie John Heney et fils en
dommages-intéréts de $15.000, pour
des blessures qu'il aurait subies
dans un accident d’automobile.
Margaret-Agnes MacMahon pour-

suit le chemin de fer Canadien
National et George Pumple en dom-
mages-intérêts, pour la somme de
$20.000 et les frais comme consé-
quence de la mort de son époux
surve ‘ue dans une Collision de
chemin de fer à un passage à ni-
veau entre Arnprior et Fitzroy
Harbor, au mois de février dernier.

Clarence-J. Acton poursuit James
Stewart en dommages-intérêts de
$5.000, pour des blessure. 1ror-
telles qui auraient été infligées à
son enfant lors d'un accident d'au-
tomobile survenu au mois d'oc-
tobre dernier,
Omer. Valiquette poursuit la

compagnie Diblee Construction et
Herbert Healey en dommages-
intérêts de $5.403,50, frais d'acci-
dent de voiture.

Herbert-D. Whitmore et Sarah
Whitmore, poursuivant Thomas
Deley et Rhea Deley, demandent
en dommages-intérêts, $868,80 et
$5.000 respectivement, pour des
blessures qu'ils auraient subi lors
d'un accident d'automobile au mois
de juillet dernier.

Elaine Atkinson, par procura-
tion, poursuit Thomas Ritchie et
Stuart Ritchie en dommages-
intérêts de $15.000 ct $648,95
ajouté , plus les frais, à la suite
d’un accident survenu au mois de
juillet dernier.

Vinces Begilis poursuit Thomas
Sachs en dommag:s de $21.153,05,
à la suite de blessures subies dans
un accident de “oiture dont l'une
aurait appartenue au défendeur.

Sydney May, par procuration,
poursuit Alex Garvock, Alcide
Campeau et Jean-Marc Dutrisac en
dommages-intéréts de $30.000 et
de $3.887,70, a la suite d'un acci-
dent ou il aurait subi des bles-
sures, lors de la chute d’une
poutre, sur un chantier de cons-
tructio',, avenue Argyle.

Max Tobey poursuit la com-
pganie John Hency et fils et Alfred
Smith, en dommages-intérets de
$30.000. 2 la suite d'un accident de
bicyclette.
Causes de divorce
Roméo-Albert Legault xs Ger

trude-Blanche Legault et Florent
Cousineau,

i

Mme M. Wallace

présicle Fass.

conservatrice
———

Mme Mathew Wallace a ete
réélue présidente de l’associauion
conservatrice féminine pourl'ouest
d'Ottawa, lors d’une réuniot tenue
Hier soir à Trafalgar House.

La présidente présenta à l'au-
ditoire, M. Russell Boucher, député
de Carleton au fédéral, qui fit part
aux dames conservatrices des ac-
tivités récentes du parti progres:
siste-conservateur.

Premières 
fromageries

au Canada
La fabrication industrielle du

fromage date de l'année 1851. Elle
a commencé dans le comté de
Herkimer, Etat de New-York, un
district qui a joué un grand rôle
dans le développement de l'indus-
trie. En 1863, Harvey Farrington,

un fromager du comté de Her-
kimer, vint dans le comté d'Ox-
ford, Ont. et ce comté lui parut
offrir de tels avantages pour l’in-
dustrie fromagère qu'il vint s'y

installer avec sa famille et il éta-
bht la première fromagerie cana-

dienne l'année suivante dans le
le comté de Norwich, sur la ferme
de G. V. Long. L'année suivante

quatre autres fabriques s'ouvri-

jrent dans le comté et la ville d'In-
gersoll devint le centre de l'in-

dustrie fromagère, Dans la mème
année. 1865, un autre citoyen des

Etats-Unis ouvrit une fabrique
dans l'Est de l'Ontario. près de
Brockville et vers le même temps

des fabriques firent leurs aparitions

dans la province de Québec. Ce
n'est que 21 ans plus tard que la

première fromagerie ouvrit ses

portes dans les Provinces des

Prairies à Shoal Lake, Manitoba.
Mais si la province d'Ontario

s'enorgueillit d'avoir eu la pre-
miere fromagerie, la province de
Québec revendique l’honficur d'a-

première écrémeuse centrifuge. La
prmièr écrémus centrifuge. La
première beurrerie a ouvert ses

portes dans le comté d'Hunting-
don. en juillet 1873. L'Ontario
suivit deux ans plus tard avec
une beurerie à Teeswater. Au-
trefois, avant l'introduction des
écrémeuses centrifuges, on écré-
mait le lait dans de grandes casse-

roles plates. — S. R. Howe, Di-
vision des Produits laitiers, par-

South Western Butter-
 
makers’ Club, a Chatham, Ont.
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M. Whitham TAYLOR-BAILEY.

de Montréal, vient d'être nommé
directeur de la Banque Royale du
Canada. M. Taylor-Bailey est vice-
président et gérant général de la
Dominion Bridge Co.. Ltd., vice-
président de Fairchild Aircrafi
Ltd., de Robb Engineering Works
Ltd., de I'Eastern Canada Steel
and Iron Works et directeur de
nombre d’importantes firmes ca-
nadiennes.
 

Le marché By
Fruits et légumes

  

Pommes, boiss. ... co... 2.49
Oignons, la livre ..... . 6c
Betteraves, 3 livres …. 23€
Choux blancs, chacun ………… 10-20c
Navets, chacun …….….…………………
Carottes boiss.
Patates, 75 livres . A
Panais, ga!nee 15¢

Viandes

   

 

 

 

Poulets, IV.viii, 37e
Poules, lv. … 28-307
Dindes 42-43c
Oies, iv. ..... 32c
Canards, lv 32c
Porc, carcasse … 15-16c
Boeuf, carcasse … 11 17e
Mouto.., carcasse .............. 9-13¢

Produ't- laitiers
Beu:re Lescerneae ar nec 38c
Crème, chopine … 28c
Oeufs, A gros ..... 45c
Oeufs, À moyens …. 43c
Oeufs, À pouletes . 40c

Les grains
Foin, tonne ..... Lee $15
coin, tonne pressé $16

 

“Le Bleuet” |
——

La culture du bleuel. sa propaga
tion, les insectes et les maladies
qui l'attaquent et la facon de les
combattre, forment les sujets d'ar-
ticles écrits par des investigateurs
canadiens. Ces articles sont réunis

Un incendie fait
pour $100.000 de
dégâts aux E-U,
CAMBRIDGE, ( Massachusetts),

le 13 —(P.A.) — Un incendie qui
a fait sonner une alarme générale
a causé des pertes évaluées à
$S100.-000 en détruisant l’entrepôt
de l'usine de production de guer-
re de la Bay State Smelting Com-
pany, en rasant un bâtiment adja-
cent des cours du chemin de fer
Boston and Maine et en endomma-
geant une petite structure, de bon-
ne heure ce matin

L'incendie,. qu'on croit s'être
déclaré dans un entrepôt en bois
d'un étage. se propagea au gros
entrepôt de brique et à la petite
siructure avant d'être maîtrisé par
les pompiers de six villes.

Les flammes s'élevèrent jus.
qu'à 100 pieds et attirèrent des
centaines de personnes sur les

lieux.
Le travail des pompiers fut ren-

du difficile par la présence de wa-
gons de marchandises sur des
voles d'évitement dans les cours
du Boston and Maine, et ils furent
forcés de communiquer les boy-
aux à une distance de 800 pieds de
l'artère du nord.
Des étincelles, poussées par un

fort vent, ont menacé d’autres
structures du centre des cours de
chemin de fer de Cambridge. où
se trouvent les structures détrui-
tes et endommagées. Les pom-
piers lancèrent des jets d'eau pour
protéger les wagons remplis de
marchandises périssables et de
matériel de guerre.

Quinze mille gallons de téréban-
thine, qui étaient dans un des bâ-
timents endommagés, ont résisté
à la terrible chaleur de l’incendie.

 

La mine Renabie
bientôtexploitée

TORONTO. le 13. — (P.C) —
A l'assemblée de l'Association des
Prospecteurs, hier. H.-C. Hor-
wood, géologue de district dans le
nord de l'Ontario. a fait une revue
des développements de la région
de Missanabi, dans l’Ontario-nord
et dit qu'on est à terminer les
préparatifs d'exploitation de la
mine Renabie.

M. Horwood dit que plusieurs
découvertes de minérai d’or ont
été faites près du lac Dog, dans
la région de Missababi, l'été der-
nier. mais on doit y commencer
Je travail avant de connaître leur
importance réelle. Il ajouta que
le travail commencé à la mine
Donabie révèle une réserve de
214.725 tonnes de minérai, conte-
nant en moyenne .27 once d'or
par tonne.
llr

Le zinc de

famille à

mille balles
—

DETROIT. le 13, (P.A) À |
une séance de la Society of Auto-
motive Engineers, on a prédit que
la période d'après-guerre ferait
baisser jusqu'à $1.000 le prix des
avions privés et qu’il y aurait un
grand marché pour ces avions, si
l’industrie l'établissait.

William Hall, de l'Aeronca Air-
craft Corporation, de Middleton
(Ohio.). envisageant les avions en
question pour fins d'amusements,
d'affaires et de sports, contrôlés
automatiquement pour équivaloir
au moins à la “sécurité d’une bai-
gnoire”, décrit trois types d'après-
guerre.
Ce sont les avions à puissance

minime, qui se vendront environ
$1.000 et représenteront “la quan-
tité minimum d'avions qui voleront
d’une façon satisfaisante; d'autres
avions de modèle très sûr aux
prix variant de $1.000 à $3.000; des
avions à ailes basses et à forte
puissance au prix de $2.000.
es—

Cause déboutée
contre le plaignant

————

Par un jugement écrit. le juge
Chevrier a renvoyé avec les frais
la cause d’Alexandre Laberge qui
avait intenté une poursuite pour
$10.000 contre la compagnie de
taxi Dunne et Gerald Howard
Tripp.

On avait prétendu que le plai-
gnant fut frappé par un taxi de la
compagnie Dunne que conduisait
Gerald Howard Tripp. Le juge
Chevrier a déclaré que l'accident
était dû entièrement à la négligen-
ce du plaignant “c'est-à-dire qu'il
a traversé la rue sans avoir vu au
préalable l'auto qu'il aurait dù
remarquer.”

présenteront le comité à l'exposi-

 

Tout le centre
de Sofia ravaocé;

exode général

BERNE, le 13 — (PA. Le
correspondant du Uachrichten de
Bale à Budapest rapporte, aujour-
d'hui, que toute la partie centrale
de Sofia, capitale de la Bulgarie,
à été détruite par les bombes à la
suite de l'attaque de lundi dernier
par les avions alliés et que les
dommages sont comparables à ceux
causés aux villes allemandes.
Toutes les communicatoins télé-

phoniques et télégraphiques ont
été brisées. Les diplomates n’ont
que la radio pour communiquer
leurs rapports.

Les anciennes légations russe el
britanniques ont été dévastées.
L'hôtel du gouvernement, vis-à-vis
la légation américaine, a été se-
rieusement endommagée. Un coup
direct a été porté sur la cathédrale
Aleandre-Nevski, rapporte Buda-
pest. Les morts atteignent des chif-
fres élevés. Le journal a dit qu’un
décret d'évacuation de la ville de-
vint “une fuite générale”.
=

Les comités à la

commission des

écoles publiques

Me D. Roy Kennedy, cr. mem-
bre du comité de direction des éco-
les publiques d'Ottawa depuis sept
ans, vient d'être élu président hier
soir. M. C. H. Hulse a été nommé
président du comité d'administra-
tion et MM. W. E. Gowling et Nor-
man B. Mac Rostie seront respecti-
vement à la tête du comité des fi-
nances et du comité des propriétés.
A nouveau le docteur W. C.

Macartney représentera le comité
au comité des collegiates d'Ottawa.

M. Kennedy et M. MacRostie re-

tion centrale du Canada, et M.
Westwater au comité des bibliothè-
ques publiques d'Ottawa.
Le rapport financier de 1943 in-

dique un surplus de $36.867.08.
Les subsides du ministère de l’édu-
cation se sont montés à $26.253.30,
une augmentation de $1.200 sur les
années précédentes.

Infractions aux

lois de circulation
———

$25 et les frais et suspension de
permis pour 60 jours, telle est la
sentence que le magistrat Strike
a imposée à Léo Meilleur, 128, ave-
nue Forward, accusé en cour de
circulation hier après-midi d'avoir
quitté les lieux d’un accident. L’ac-
cident se produisit suivant le rap-
port du constable O'Brien, le jour
de l'an, alors que l'auto de l'accusé
entra en collision avec une autre
sur la rue Wellington.
$20 et les frais à Edward Tudor,

139, rue Waverley, pour conduite
négligente au volant et $15 et les
frais à Dosithée Lalonde, 18, rue
Scott, Easiview, pour excès de vi-
tesse. $4 et les frais a Ivan Burley.
Kemptville, pour virage illégal à
gauche; à Fdgar Monny, 284, rue
St-André, pour obstruction de la
circulation; et a Valmore Lemire,
53, rue Augusta, pour avoir fait fi
une lumière rouge.
Pour stationnementillégal $2 et

les frais à deux personnes,
x x x

Dans le domaine de la radio
huit autres personnes se sont vues
imposer hier une amende de $3 et
les frais pour s’être servis sans
permis d’appareils de T.S.F. Ce
sont: Harold A. Haley. 501, rue
Besserer: M. French, 496 rue Coo-
per; Reginald Agara, 360, rue Sla-
ter; Mme Jean Jubrian, 485, rue
Albert; Saul Silverstein, 508, rue
Besserer: Lorne Baker, 355, rue
Slater: Mme S. P. McElroy, 336,
rue Slater, Mme Ann Burke, 514,
rue Gilmour.

PROCHAINS
EVENEMENTS

Les Directeurs de la Galerie
Nationale annoncent une confé-
rence en français intitulée “Les
Légendes du Canada français”
par Paul Rainville, conservateur
du Musée de la Province de Qué-
bec. Québec, qui sera donnée
jeudi soir. le 13 janvier, à 8 h. 30
du soir. Entrée gratuite.
 

 

ATTENTION
Organisation de charité pa-

roissiale ou club privé. Plan

spécial à gros profits. Pas

de déboursé ou de respon-

sabilité. Pour renseigne-

ments: Tél. 4-8683.  
 

 

 

soir.
 

 

 

Votre

Serviteur

Electrique

“REDDY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER COU LTD

86, rue Sparks 2-480)—    
Lola-Francis Wilson

Alexander Wilson.
Viola-Gregg Mahoney vs Robert

vs Ernest-

Webster Mahoney et Gertrude
Bain.

Herbert-McCullough Campbell
vs Mildred-Mabel Ruby Campbell
et Ernest Charron.

Gertrude-Elizabeth  Tysick vs
Leslie-Cecil Tysick et un autre.

William-Frederick-Henry King
vs Olive-Vivien King et Frank
Farley.

Ernest-loseph Larocque Vs
Dorothy-{oughtby Larocque et
Lynoid McKenna.

Nicholas Chimirri vs Mary Chi.
mirri et Neiso* O'Conner.

Françoise Robert vs Albert Ro-
bert et Lola Lusk.

en feuillets sous Ie titre “Le Bleuet”
publié par le Ministère fédéral
de l'Agriculture comme Bulletin
du cultivateur, no 120. On peut

se procurer un exemplaire de ce
feuillet en écrivant au bureau
d'extension et de publicité du Mi-
nistère à Ottawa.
 

Robert-Allan Hunt vs Alice-
Veronica Hunt et Arthur Wills.

Belle Sheppard vs Rueben
Sheppard.

Marie-Blanche-Irène Doyle
Harold-John Doyle et un aurte.

Effie-Jena Rowat Burdo vs John.
Edward Burdo ct Katherine Mc.
Meekin.

Lillian Morgan vs Earl-Herbert

Vs Morgan et un autre.

  

L'ACTION CATHOLIQUE D'OTTAWA
Comité diocésain — Section des hommes

368, rue Dalhousie, Ottawa

Le prochain cours sur le mariage sera donné par M.

l'abbé R. Denis, le vendredi 14 janvier, à 8 heures du

Tous les hommeset jeunes gens que la question inté-

resse sont cordialement invités à assister à Ces COUrSs.

  

   
N, KOSTRUKOFF, directeur du

Choeur Russe des Cosaques du Gé-
néral Platoff. ‘

M. A. Chartrand est
réélu président
de la: commission

M. Adélard Chartrand a été réé-
lu président de la commission des
écoles séparées d'Ottawa pour la
deuxième année consécutive, lors
de la première séance de l'année,
hier soir, C’est la cinquième fois
que M. Chartrand est élu président
depuis qu'il fait partie de la com.
mission scolaire.
Le président a fait remarquer aux

commissaires qu'il y aurait du tra-
vail et des difficultés cette année.
notamment la question du salaire
des professeurs.
Le serment d'office fut prononcé

par les 11 commissaires élus sans
opposition au cours du mois de dé-
cembre, de même que par M. Léon
W. Durham qui remplace M. W.J.
O'Connor dans le quartier Wel-
lington. La cérémonie fut prési-
dée par le secrétaire-trésorier Ai-
mé Arvisais.

Les comités suivants ont été
nommés pour l'année commenée.
Comité des immeubles: M. Thomas

 

Beaudry, président, MM. Louis
Reardon, Achille Reny, Albert
Perras, Henri Rhéaume, Allan
Martin, Henry-H. Dunlap, Walter
O. Cain, Adélard Chartrand (ex:
officio).
Comité de direction: M. James

D. Bradley, président, MM. John
Mulvihill, E.V. McCarthy, John
A. Gillies, Walter O. Cain, Henri
Rhéaume, Edouard Jodouin, Achil-
le Meloche, J.-A. Lemaire, Roméo
Lachaine, Adélard Chartrand (ex
officio).

Comite des finances: M. E.V.
McCarthy, président, MM. L.W.
Durham, Michael J. Devine, J.D.

Bradley, J.-Alphonse Dulude, Ro-
méo Lachaine, Rodolphe Guibord,
J.-E. Labelle, Adélard Chartrand
(ex-officio).
MM. J.-E. Labelle et Allan Mar

tin ont été nommés représentants
de la commission à l'exposition
centrale du Canada. M. W.C. Mc
Eachern a été nommé de nouveau
 

En la Basilique d'Ottawa, le

samedi, 15 janvier 1944, à 8

heures du matin, un service

sera célébré pour le repos

de l’âme du sous-officier bre-

veté Zième classe Roch Bou-

dreault du corps d'aviation,

décédé en service actif outre-

mer. Parents et amis sont

priés d'y assister sans autres

invitations.

 

 

 

CHARBON
“Vikingise”

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin 2-9451

“Plus de 7/5 ans de service

impeccaole de ‘ombustible.”
 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d’exige: les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-1769
 

 

 

FILLES ET FEMMES
BILINGUES

DEMANDEES
Pour devenir dactylos et sténographes
Grade 1, 1A et Grade Il pour positions

au Service Civil.
Sous la direction du programme d'En-
trainement éventuel de guerre des
Gouvernement fédéral-provincial, a

1’Ecole Supérieure,
Hawkesbury

(French High School)

Qualifications requises
Devra avoir Grade X ou l'équivalent.
Célibataires ou femmes mariées de ce

district préférées.
Age: 1634 ou plus.
Les femmes des soldats dans les forces
armées sont admises.

___Duréedescours__.

« TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:

  DEMAIN : BEAU

MAXIMUM (hier) 21

MINIMUM (nuit) 6

Vailée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent:— Vents frav
Leau aujourd'hui et vendredi, peu de changements.

 

 

MINIMUM (nuit):— Port-Arthur. 6; Plarry-Sound, 10: Londur
13: Toronto, 21; Kingston, 11; Ottawa, 6; Montréal, 10.

AEE rte ete

La galerie nationale du Conada
annonce une conférence en français sur les

légendes du Canada français, -

par

M. Paul Rainville .
Conservateur du musée de la province de Quebec

jeudi soir, le 13 janvier à 8 h. 30.

Entrée libre

EN

 

La Société de la Croix Rouge Canadienne
Avis est par les présentes donne que l'assemblee zénerale

annuelle des membres de la succursale d'Ottawa et de la Vallée
d’Ottawa de la Société de la Croix Rouge Canadienne aura lieu,
jeudi soir, le 27 janvier, 1944, à 8 h. 15, dans la Salle des Conven
tions, Château Laurier, Ottawa, Ontariv, pour l'élection des offi
ciers et des membres du comité exécutif, la réception des rapports
et des communiqués et autres affaires qui puissent se présenter
pour discussion.

Président.
Le 13 janvier, 1944.

Succursale d’Oltawa

FINLEY McRAE. 
 

 

représentant de la commission au| l'automne prochain.
Collegiate Board. Me A.G. Mec
Hugh, C.R., a été nommé puur
deux ans représentant a la bibli-
otheque Carnegie. Me Henri St-
Jacques. C.R,, a été aussi represen-

tant à cette méme bibliocthéque
M. Lucien Massé, comptable. a

Les produe
teurs de dindes, qui ont tenn ur.
réunion ici ont donné Passuranc
à l'armée et à l'administration de
produits comestibles qu'ils n'au
ront aucune difficulté à rempli

leurs demandes pour un millio:
de ces oiseaux de basse-cour

été nommé vérificateur de la com- ee
mission. | MOSCOU-WASHINGTON

DU MENU DE L'ARMEE ! c—_ ; LONDRES, le 13, (P.C.) - Ra
CHICAGO, le 13, (P.A.) — Les ; dio-Moscou a consacré presquetou

dindes n'apparaîtront pas sur les jte son émission de ce matin pou
menus de famille jusqu’au prochain |donner un sommaire de 20 minu
jour d’Actions de grâces; mais tes sur le message du présiden
l'armée est en voie de s’assurer ; Roosevelt au Congrès. Le seul au
des quantités suffisantes pour en | tre item a été le communiqué so
expédier à ses hommes d'outre-mer 'viétique quotidien.

C. D. S.
Aubaines de Janvier
VENDREDI et SAMEDI, le 14 et 15 JANVIER

 

 
 

Heures du magasin, 9 a.m. à 6 p.m,,
samedis compris

 

FERME les MERCREDIS à | P.M.

 

Pyjamas de Chambrai de Coton
’ pour Dames

Pyjamas de chambrai de coton de qualité de choix, genre But-
cher Boy, avec manches courtes et encolure

ronde. Bien faits et joliment finis. Teintes 98
unies: bleu, vert, tan. Tailles 14 à 20 dans le .
groupe. Aubaine de janvier, le complet. .....

Troisième étage
 

 

Blouses sport
pour Dames et Jeunes Filles

Biouses sports de broadcloth de coton que vous apprécierez,
pour l'usage de tous Jes jours! Bien faites avec populaires
manches courtes et collet a cran, rabatiu et
garniture de poche. Couleurs: rouge, jaune, 25
bleu, et blanc., Tailles 12 3 18 dans le groupe. .
Aubaine de janvier, chacune. .................

Rez-de-chaussée
 

 

Ceintures-jarrefelles en crépe rayonne
pour Dames

Ceintures-jarretelles d'un bel ajustement. en crêpe rayonne,
genre étroit, s'attachant au dos. et munie 1 00
de quatre jarretelles. Tailles 24, 26 et 28.
Aubaine de janvier, chacune, …….…….….………… A

Troisième étage
 

 

Cardigans fout laine pour Enfants
Cardigans tricotés, chauds, se boutonnant haut à l'encolure
avec manches longues et garniture aux po- 2 50

Troisième étage
 

 

ches. Couleur brun Manille avec disposition
de fantaisie. Tailles 2 à 6 ans. Aubaine de
janvier, chacun,

Serviettes essuie-verre
en toile et coton, impression nouveauté,

16 x 28 pcs.

Attrayantes serviettes imprimées, grandeur à
peu près 16 x 28 pouces. Couleurs: bleu, vert,

et rouge. Avec bouts ourlés, prêtes à servir. C

Aubaine de janvier, chacune, . ....... ...

Troisicme étage

 

Sacs a emplettes
de simili-cuir a fermeture éclair

  

   

teurs sans les plier. 
 

Comment vous pouvez aider à assurer
un meilleur service de transport

en temps de guerre
TENEZ VOS CORRESPONDANCES NON PLIEES. Lorsque

des correspondances sont désirées, veuillez, s.v.p., les demander
lorsque vous payez votre passage.

Cela permet au conducteur de Jes vérifier
promptement ct d'assurer unc circulation suivant l'horaire.

La Compagnie des Tramways d'Ottawa

  
  
     Aussi, remettez-les au conduc-    

 

Îles cours commenceront mardi je
18 janvier 1944, 2 9 hrs a.m,

4 mois, 40 heures par semaine: Un
cours de plus courte durée et offert
a celles qui ont déjà auivi certains

cours commerciaux,

Allocation de substance
pour la durée des cours:

(par semaine)
1, Chefs de famille de

Pestérienr .…. ...…. ..….….... …… 918.40
3. Chefs de famille en ville . .. $13.00
3. Célibataires pensionnant

à la maison ..……........….….….…… 87.06
4. Célibataires de l'extérieur .…. $8.00
Les préposées doivent être constantes
d'accepter de l'emploi à Ottawa, à la
fin du cour.
Les femmes travaillant actuellement
à un ouvrage de guerrs ne sont pas
acceptées.
S'adresser immédiatement 4 1.1.
Cloutier. Principal. Keale Supérieure,
Hawkesbury, CI, 237. Tél. 132, wa
au Boreas d'Emploi du Service Bé-
lectif. Tél. 3, Hawkesbarr.   

/

Sacs à emplettes du genre commode, de simi-
liguir durable, noir, à peuprès12pouc _

de longueur. avec fermeture glissière et «1.25

gnées résistantes. Chacun,..

Rez-de-chaussée

 

Pullovers de laine
genre sans manches, pour Hommes

Chandails pullovers, sans manches, tricotés de laine chaude

en un beau tricot à côtes, Couleurs: vert ou 1 95

.
vin. Tailles petites, moyennes et fortes dans

le groupe. Aubaine de janvier, chacune, . …

Rez-de-chaussée   
  

«CANADIAN DEPARTMENT STORESinet


